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Depuis Torigine de la Nation Rufle^ 
jufqu'à la mort du Grand «Duc 
Jaroflaws Premier, , 

Par Mi<:bel LoMOSOSSOffr, ConfcilUr^ 
d*Etaty & Membre des Académies Impé* 
riales & Royales de Saint Pétersbourg ^ 
de Stockolm^ &c. &c» 

Traduite de rÂUemand , par M. £ * * *; i^.l 
Augmentée de deux Caries Giografàifués, // a.v<^ 
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A V I S. 

DU TRÂDUCTEUK 

^ IL eft vrai que la nouveauté 
fafïè une partie du mérite de 
l'Hiftoire, celle que je publie 
ne peut manquer d'être bien 
accueillie de ceux qui cher- 
chent à s'inftruîre. Jamais fié- 
cle n'a été plus fécond en Hifr 
toriens que le nôtre, mais il 
faut avouer auffi que jamais 
l'Hiftoire n'a été aufïi maltrai- 
tée qu'elle l'eft de nos jours. 
Comme la plupart des hom- 
mes lifènt plutôt pour s'amufèc 

que pour augnsenter leurs çon< 

àiij 
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noiHiinces, & que peu fbntca* 
pables d'une attention fîiivie, 
on a imaginé pour flater leur 
parefïè un expédient dont les 
Anciens ne s'étoient jamiiii 
ayjff s ; ç'eft 4 anatomifèr , 
pour ainll dire ^ les HidoiresT 
générales j âc d'en faire de$ 
ejjftrajt^ a qyi chargent la m4« 
xnoirè, iàn$ éclairer l'eïprit, ni 
former le jugement. Pe-^ ces 
compilations mal digéréçç , 
ees redites fans nombre ^ Ç^^ 
récits tronqués, ces anachfQ- 
xiifmi^s aiir^ux^ ces fayx ral^ 
ibnnemepsj ces principe^ de 
politique abfurdes , dpnt h 
plupart des Hiftoires fQ^rmilr 



DU TRADUCTEUR, y^ 
lent 9 Se dont on inonde le 
Public (bus le nom d'abrégés» 
faute de iè fouvenit, comme 
le dit i!irès-bien Montagne, 
qu'un abrogé 9 quelque bon 
qu^il £iyk, o'eft jamais qu\m 
fot abrégé. 

Qu^on ne s*tmag!ne pas au 

refie, qu'en parlant ainfi , je 

veuille faire valoir l*Hiftotre 

que je donne > aux dépens de 

celles qui ont paru jufqu'iei 

fur le même (îijet. Il s'agit 

dun peuple dont on n*a eu 

juiqu*à ce jour qu'une coil- 

noilTance très- imparfaite. L'é- 

loignement des tems Se des 

lieux > Tignoranee éts laf^^ 

aiv 
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qu'un autre de puifèr dans lef 
fburces^ Se de nous inUruire 
de ce qui la concerne. Il êtoit 
fut les lieux , il pofl[edoit I9 
langue du pays^ il étoit enfin 
à portée des matériaux dont 
îlavoit befbin pour compofer 
fbn Hiftoire. Il paroît n'avoîf 
rien négligé pour remplir la 
tâche qu'il s'étoit impofée > 
& la preuve qu'il s'en eft ac- 
quitté eft, qu'elle n'a pas plu- 
tôt paru en langue Ruflè ^ 
qu elle a été traduite Se im- 
primée à Riga & à Leipzick. 
Ceft de l'Allemand que je 
l'ai traduite^ Se c'e& moins à 
moi que le Public en eft rede^ 
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vaWe, qu à un homme * diiUii- • m. t 
giïé par (à probité, fes lumie-bach. 
res & Ton amour pour les let^ 
tre5> lequel a eu la bom^ de me 
prêter l'original Allemand. 
Touty eft nouveau» curieux ^ 
întéreiïànt. J'ai fuivi le texte 
avec l'cxaéUtude la plu$ (cru- 
puleu£è> & û par haiàrd il m'e(( 
échappé quelques fautes « le» 
Puriftea voudront bien me les 
pardonner en &veur de la dlf* 
ficulté de la matière & de la 
langue d'après laquelle ma 
traduâion e£t faite. 

J*y ai joint deux Cartes de 
la RuiTie, en Êiveur de ceux 
qui ne çonnoîâènt point le 
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pays. A l'égard des noms pror 
près des villes & des peuples ^ 
quelque barbares qu'ils paroii[- 
fènt, j'ai mieux aimé les laif- 
fer tels qu ils font dans l'ori- 
ginal que de les défigurer^ en 
leur donnant une terminaifon 
Françoifè. Il eût été à fouhai- 
ter que M. Lomonofîbw eût 
continué fon Hiftoire jufqu à 
notre tems. La mort Ta pré- 
venu au milieu de fà carrière ; 
mais il faut efpérer qu'ayant 
rçmpli la partie la plus diffi- 
cile de fa tâche ^ il J(è trouvera 
quelqu'un en Ruffie , qui fè 
donnera la peine de la conti- 
nuer. 
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AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR 

ALLEMAND. 

lE jugement que PAcadémîe 
Impériale de Saint Pctcrsbourg 2L 
porté de cet Ouvrage en 1766, 
eft trop favorable à mon Auteur 
pour le pafler fous filence. 

j^TFeu Michel Jf^af^licwic:^ Lch 
i> monojffbiF^ , Confeiller- d'Etat , 
» publia en 1760 un abrégé des 
» Annales de Ru^îie^ {KratkoJ 
yy RoJJijskoi Létopif:^c[ ^ & il fut 
>^ reçu avec un applaudifFement 
î> univerfel. )> 

Cet Ouvrage qu^on peut regar- 
der comme un des plus utiles qui 
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y> ayent paru jufqu'ici, comprend 
» la partie la plus obfcure de 
» rHîftoîtê de la Ru0é , & par 
yy cotiféquenf la plus difficile à 
yy développer. L'Auteur auroic 
yy pouffé fon Oùvragfc plus loin , 
yy fi la mort ne Teut prévenu (i). 
yy On n'en a point trouvé la fuite 
yy parmi fes papiers, yy 

Comme M. Lomondjfbtr 2l tiré 
la deuxième Partie de cette Hif- 
toire, qui Cômptehd les fegfle* 
de huit Empereurs des Chroni- 
ques Rufles , & qu'il diffère dans 
les faits qu'il rapporte des Hiflo« 
riens qui Tont précédé ; nous ne 
doutons point que fon Ouvrage 
ne reçoive des Étrangers tout l'ac- 
cueil qu'il mérite. Tâi eu foin de 

(i) Il mourut le 4 Avril 176$. 
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confulcer moi-même les Hifto- 
riens, pour m^affurcr de la fidé- 
lité des paflages qu'il rapporte , 
6c pour éclaircir certaines diffi^ 
cultes qui peuvent s'y rencootren 
J'ai même pouiTé l'attention ]\x€^ 
qu'à rapporter les mots Rujffei 
qu'il a empruntés d'eux. 

Je n'avois d'abord deilein que 
de dotiûer une fimple traduâion 
de cet Ouvtage ^ mais j'ai été 
^lîgé dY joindre quelques tt'^ 
marques qui m'ont paru né^dSku 
rc6 pout l'intelligence de certaine 
mots 6c de certains paflages qu« 
les Étrangers auroient eu de la 
peine k entendre , d'autant qu'il 
«ft impoffible de les enduire lic<* 
téralemenb 

Ce même lûôtif m'oblige k 
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donner ici une lifte des Hifto- 
riens Rufles dont mon Auteur 
s'cft fervî , pour les faire connoî- 
tre aux Étrangers, qui fe plaifenc 
à l'étude de l'Hiftoire. Le plus 
ancien dont les Ouvrages nous 
font parvenus eft Ncfior^ Moine 
du Couvent de Pecicrich^Kiow, 
lequel vivoit dans les onzième & 
douzième fiecles. Son Hiftoire 
commence à Rurick >• & c'eft-lk 
où les Hiftoriens qui lui ont fuc- 
cédé ont puifé la plupart des faits 
qu'ils rapportent. Cette Hiftoirc 
étoit en manufcrit , mai? l'Aca- 
démie l'a faite imprimer en deux 
volumes w-4% avec la première 
partie de celle du Patriarche Ni-^ 
kon. Quoiqu'on ait confervé 
l'Ouvrage de Ntftor en entier, 

on 
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où ne laifTe pas que de trouver 
beaucoup de difFérence entre les 
copies qu'on en a faites^ mais un 
ILeâeur intelligent connoitra fans 
peine celles qui font les plus con- 
formes à Foriginal & qui s'en 
écartent le moins. 

i^. UOuvrage de Nejlor que 
1 Auteur cite^ efl une copie de la 
chronique de ce Religieux^ qu'il 
aiTure être entièrement confor- 
me k l'original, (i) 

2^ L'Annalifte, qu'il cite quel- 
quefois avec Nejior, n'eft autre 
chofe qu'une copie de la Chro- 
nique Ruffe , qu'il prétend être 



(i) Elle m'auroic été fort utile pour ma trt- 
4^ftioIl , mais n'ayant pu ravoir, }c me fuis 
feryi de la Cbtoniqoe de ITAon^ imprimée à 
Konigsberg* 
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d\in autre Aureor, à caufe qu'elle 
difFere de celle dont je viens de 
parler. 

3". .L'Annalifte de Nowogo- 
rod eft une Chronique RufTc, 
qu'il diftingue de l'ouvrage de 
Neftor , mais que le Profeffeur 
Schlo :^er préttnà être la même, (i) 

4^. StufFen Bûcher fStepennyja 
Knigi ) comprend l'Hiftoire des 
Empereurs qui font fortis de la 
même fouche , & qui en font 
éloignés au même degré. On doit 
plutôt la regarder comme une Hif- 
toire Eccléfiaftique, que comme 
une Hiftoirc Civile. Elle a vrai- 
femblablement été compofée par 
des gens d'Eglife. 



( I ) Dans la Préface de la Chronique de 
Nikowf pag. S. 
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5^. Paterik Pecicrskzj. Cet Ou* 
vage contient les vies des Rclî- 
gieux du Couvent de Pcc[crijih 
qui fe font diftingués par la fain- 
tcté & rinnocence de leurs mœurs. 
Il eft divifé en trois parties^ lef- 
quelles font prifes de trois difFé- 
rens Auteurs, favoir de Nejior , 
de Simon y Evêque de îf^ladimiry 
& de Sushdal & de Polycarpc , 
Archimandrite du Couvent de 
Pec:^crich k KioWy où il a été im- 
primé en 1601, in-folio. 

6^. Shornoj Tf^remânnik. Je ne 
fçaurois rien direi de cet Ouvra- 
ge , parce qu^il m'a été impofli- 
ble de Pavoin II n'eft cité qu'une 
feule fois, favoir au commen- 
cement du cinquième Chapitré 
de la féconde Partie , dans un 

bij 
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endroit où il peut avoir quelque 
autorité. 

Saint Péterlbourg^ le i$ Jao- 
vîer 1768. 
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INTRODUCTION. 

JLàA NationRufftatprouvidCf^ 
puis les ums les plus reculés juf- 
^u ^aujourd'hui tant de révolutions, 
que lorfqu^on réfléchit aux guerres 
intejlines & étrangères qu^elle a eu à 
Jbuteniry on ne peut que s^ étonner, 
qu^ après tant de divifions, de maU 
heurs & de troubles, non feulement 
zlle n^ait point été anéantie , mais 
qu^ellèf oit parvenue à la grandeur^ 
à la puijfance & à réiévation où 
on la voit. La Ruffle , quoiqu^af^ 
foiblie au-dehors par les Ugricns , 
if ^ Peczenegriens, /e^PolowzienSi 
les Tartarcs , les Polonois , Us 
Suédois & les Turcs , & au-dedans 
parles troubles & les/éditions dont 
dlc a été agitée ^ s*eft relevée avec 

biij 
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un nouvel éclat. Chaque malheur a 
étéjiour elle une nouvelle fource de 
bonheur i fes revers ont fervl à 
augmenter fa puijfance & fa ré- 
putation y & la Providence lui a 
donné des Souverains prud^ns ^ 
courageux , qui ont fçu relever te 
courage d^un peuple que tant de 
malheurs avoient abattu. 

Lorfque je con/îdere les révolu^' 
dons qui Jont arrivées dans ce vçiflt 
Empire y la réunion de tantdepeu^ 
.pies dijférens fous U domination 
des premiers Pririces^arsingîens y 
les guerres civiles qui Vont déchiré y 
& qui ont affoibli notre patrie , 
enfin les nouvelles alliances con^ 
tracées fous un même Chef y les 
conquêtes qu^ôn (i faites tant dans 
V Occident que dans V Orient ^ il 
mefemble voir un fUuve , qui au 
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fortir dcfa/ouTcCffc répand dans 
une vajlc contrée^ 6f qui après s^etrc 
partage en un grand nombre de 
petites rivières^ rentre dans/on Ut 
plus grand & plus fort quOl ne 
Vétoit auparavant. 

IL efi aife de concevoir la gran- 
deur de la tâche dont fe charge 
un Hijlorien ,. qui entreprend de 
rapporter les événemens d^un Em- 
pire auffivajle que /a Ruflie. Heu- 
reufcmcnt pour nous , Q contre le 
cours ordinaire des chojes humain 
nés y ces événemens ne font point 
refiés enfevelis dans V oubli; & nos 
ancêtres j malgré U opinion qu^ona 
du contraire , nous ont laijfé^ unji 
grand nombre de monumens , que 
lorfque nous conjidérons les Hijlo^ 
riens étrangers , nous n^ avons pas 
lieu de nous plaindre des nôtres. 

b iv 
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Il me ferait aifé de prouver par^ 
quantité de témoignages que les 
Rujfes ne font pas auffi ignorans. 
que les Étrangers fe Vimaginenté 
Ils changeront y je m^ajfurey defen^ 
timent , sHl prennent la peine de 
comparer nos ancêtres les uns avec 
le^ autres, & la conduite^ les mœurs 
& les ufagés des anciens Rujfes 
avzc les leurs. 

U ancienneté ne fait rien ici, 6r 
un peuple n^en ejl pas moins céU-^ 
hre , pour avoir été connu plus tard 
qu^un autre dans le monde. Les 
exploits des anciens Grecs n^ont 
point été obfcurcis par ceux des 
Romains y & ceux des Romains ne 
fçauroient obfcurctr ceux des peu^ 
pies quifont venus après eux. Dans 
le tems qu^un peuple s^éteint , un 
autre naît ^ Pun doitfon exijlencc 
/ 
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à la ruine d'un autre. Ce n^eji 
"point par V ancienneté qu^on doit 
juger d'un peuple , mais par les 
exploits qu'il a faits, & par con-^ 
Jequent ceux qui trouveront dans 
VHiJloire de Rujjie Us mêmes evi^ 
nemens & les mêmes faits que dans 
celles des Grecs & des Romains , 
auroient tort de nous croire infé^ 
rieurs à eux. Ils ne doivent la ré* 
putation dont ils jouirent qu'à, 
leurs Hijloriens , & notre nom fut 
devenu aujfi célèbre que le leur, fi 
nous en eujjions eu de pareils. 

Je fonde ma comparaifon fur la 
conformité qu'on remarque entre 
les révolutions de l'Empire Ro^ 
main, & celles de l'Empire de Ruf 
fie. Même conformité entre lespre^, 
miers Rois de Rome, & les premiers 
Souverains de Rujpe, eu égard à 
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leur nombre <, & à la durée de leurs 
règnes ; entre la République Rou- 
maine ^ & Vétat ou nous étions 
dans le térns que la RuJJie étoit di* 
vifée en^plujieurs Principautés, fir 
en différens États libres & indé^ 
peiidans les uns des autres. Le fon- 
dement de ces deux Monarchies ejl 
le niemè^ ha feule différence que je 
remarque eft , que V Empire Rou- 
main n^a fleuri que fous le Gouver- 
nement Républicain j & eji tombé 
en décadence fous le Monarchique; 
au lieu que la RuJJîe a manqué de 
périr par le trop de liberté dont elle 
jQuiffoit y & n^a du fa fplendeur 
&fapuiffance qu^aux Souverains 
qui Vont gouvernée. Ces exemples 
fuffifent pour nous convaincre que 
nous avons, dans la ^ouverainet4 
tui gage affi^ré de notre, bonheur , 



Introductioh. xrvîj 
& de celui de notre patrie. Cettt 
feule réflexion prouve que les prirk- 
cipes & les maximes qu^en puijc 
dans VHiJloire , ne peuvent que 
contribuer à Vaggrandijfement des 
États. 

Rien ne me parçit plus glorieux 

que d^immortalifer un peuple , de 

tranf mettre à la pofiérité les événe^ 

mens qui fe font pajfés dans les 

Jîecles les plus recules j & de lier 

tnfemble des chofes que, la nature 

femble avoir voulu féparer par Vé^ 

loignemeni des lieux, où les faits fe 

font paJfeS. Les marbres & les mé^ 

taux ne fartent point des cabinets , 

& deviennent tôt ou tard la proie 

du tems^ Il ri! en ejlpas de même de 

VHiJloirey ellefe tranfmet de main 

en main y ellefe répand dans toia 

V univers y & ne craint point les 
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înfultçs du tcms. Elle apprend aux 
Rois à gouverner avec fagtjje , 
aux Sujets à obéir y aux Militai. 
res à Je comporter avec bravoure, 
& aux Juges a fe conformer aux 
loix de la jujlice 6 de Véquité ; 
tlle donne aux jeunes gens Vexpé-' 
rience des veillards, elle dirige les 
confeils de ces derniers ^ en un mot 
elle fournit à tout le monde un amU' 
fement auj^ utile qu'agréable. Si 
ks Romans & les Fables font tant 
de plaijir aux hommes, à plus 
forte raifon doivent -ils prendre 
goût à la leBure de VHifioire qui 
ne s'occupe que de faits & d'é^ 
vétumens iiftéreffans ^ lors fur-tout 
qu'elle nous met devant les yeux 
les exploits qui ont immortalifé nos 
aticétres. 
Je n'ai rien jugligé pour m*af-^ 
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Jurer de la vérité des faits que je 
rapporu ,• ^ mon attention à cet 
égard doit engager le LeSLur à 
cxcufer Us fautes que je puis avoir 
commifes. Pai fur-tout évité les 
éloges particuliers , ils feroient dé^ 
placés dans un Ouvrage qui n*a 
d^ autre but que d^immortaliferunc 
nation entière, & d'ailleurs en 
agijfant ainji ^ je fais ajfure rfV- 
yiter deux fortes de reproches qu'on 
pourroit me faire ; d^ avoir négligé 
de louer des gens qui méritoient de 
VétrCj & d'avoir donné à d'autres 
des éloges qui ne leur étaient pas 
dus. 

.#. 



DESCRIPTION 

GÉOGRAPHIQUE VE LÀ RUSSIS. 

J J A Mofcotric ou Ruffic , qui comprend une 
partie de U Sarmatiè Européenne, & de la Sar<» 
xnatie Afiatiquc , cft bornée à TOricnt par U 
Tàrtarie , au couchant par la Suéde , au feptea* 
trion par la mer Glaciale , & au midi par, la 
petite Tàrtarie, la Géorgie & la mer Cafpiennc. 
Elle fut ainfi appellée du fleuve Moska^ ou dcç 
Môfchcs . peuples de la Cocbide vers la fource 
du Phafe. On lui donne le nom de Ruflîe du mot 
Roffeia, c*eft à-dire , dans la langue du pays , 
Peuple ramagie\ à caufc des différentes nations 
^ui lotit Kabitée. Ruff, frère de Lcch ^ de 
Czech , defqucls les Polonois & les Bohémiens 
tirent leur origine, jetta les fondemens de cette 
Monarchie. > . 

Ce vafte Empire eft fitué entre le quarante- 
iîxicme\ & le cent cinquième degré de lon- 
gitude, & le quarante-cinquième & le foizante- 
onzième de latitude. Sa plus grande longueur eft 
d'environ feize cent trente mille , & fa largeur 
d'environ quinze cent. 

On divifc la Ruffic en feptentrionalc & méri- 
ridionale. 
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La première a poar Capital ArchangcL 
La féconde Mofcov. 

La partie Septentrionale contient plofifion 
Provinces , dont les principales font : 



Trines. 

KargapoL 

Dwina. 

Condora. 

Sibérie. 

Obdora. 

Vologda* 




Trines. 

Ka^apoL 

ArcnangeL 

Wirgacoria. 

ToboL 

Berexo«^« 

Yologda Ters h 
fource delà Dvi- 
na. 



Celles de la partie méridionale font: 



Câfan. 

Aacune de remar- 
quable. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Aftracanà l'emboa- 
chure du Volga. 

Idem entre les Lacs 
liment & Peipos. 

Idem. 

Nowogrod -Sevaf- 
ki au Sud-Oucft 
de Mofcov. 

Les principales rivières de la Ruffie font le 
Volga , le Don , l'Oby & la Dwina. Les lacs 
d'Onega , de Ladoga ^ dllment & de Biello- 



Cafan. 
Mordovritx. 

Kifi Novogrod. 
Volodimir. 
Mofcow. 
Aftracan. 



Novogrod Veliki.j 



Picskow. 
Sévéric. 




Scxadj 

Jezoro, font les plas remarqoables. Vsdty efl 
tiès-froid y fut-tout vers le Nord. 

Les étés y ^o^c fore coures , mais ordinaire* 
ment crÂs^chauds, parce qae les jours y font 
longs, & que le foleil y eft prefque toujours 
fur rhorifon : an£ on y feme & on y recueille 
la plupart des grains en fiz femaines , ou au 
plus VLxd en deux mois. 

Les principales marchandifes qu'on en tire 
font les pelleteries de toute efpece , la cire , le 
miel, lefutf, Thuile de baleine , lecaviac^ le 
. chanvre» le lin , le fer, &c. 

Les Rufles fuivent la Religion & les Rîts des 
"Grecs* Ils ont un Patriarche ^lu par le Cierge , 
& pris d'entre les Moines de Saint Bafile. Il Eût 
fa réfidence à Mofcov , 8c a fous fa jurifdic* 
don des Archevêques Se Métropolitains » des 
Ivéques & plufîcnrs Abbés. 
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AVANT RURIK. 



PREMIERE PARTIE. 

g--^ ' ^ "^ss 

CHAPITRE PREMIER- 

Des jinàtns Hahhans de la 
Bjijfic , & de la Nation Rujfc 
en général. 

1\ O s Hiftoriens aflîirent cpie les pre- Ndior * 
mîers habitans de la RuJJie ont été les *"^* 
Efdavons & les E:(udes. Les ÉcrîvAtns 

A 
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étrangers y&aicot ad contraire ^*dle ait 
été d abord habitée par ies Scythes 8c les 

5 armâtes ^ qui formèrent dans la faite 
di£féreas peuples , connos chacan fiml 

Hérodote, un nom particulier* Ces deçà nadons 

Strtboil; Pli- . -(^^ ' .->*'<-- 

oe & Ptolo- acquirent une puiUance proporuonnee a 
^^^' l'étendue du pays qu elles habitoient. 

Les Efclavons s'accrurent confidéràble- 
ment , & s'emparèrent de plufîeurs con- 
trées, que les E-^udcSy fournis aux premiers 
Empereurs de Ruilîe , habitoient. Une 
partie èits Ei^uics s'incorpora avec eux , 
les autres abandonnèrent leurs domiciles, 

6 furent s'établir vers le Nord & vers 
rOriênt. Ce que je dis ici eft non-feule- 
nient confirmé par quelques defcendans 
des Eludes y qiu Tont appris par tradl* 
tion , . encore qu'ils ayent oublié leur 
langue maternelle , & qui ne peuvent 
être d'origine Efclavonne ; mais encore 
par les noms que confervent quantiré. 
de villages, de rivières, de villes, de 
pays , fur-tout du côté de l'Orient & du 
Nord, pour ne rien dire de quantité de 
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wkùîB qui ont cours dans notre langue. 
Ce qui contribua le plus i réunir ces 
deux peuples , fut le clioix <pi*ils firent 
des Princes TFarangUns pour les goit- 
verner, & qui s'éiant rendus avec plu- 
/leurs de leurs parens & de leurs fujets 
chez les Efclavon^ Ôc les E\udes ^ les 
réconcilièrent enfemble , & n'en formè- 
rent qu'un feul Royaume. Une preuve 
encore que les Efdavons ont eu beau- 
coup de part ï la fondation de l'Empire 
de Ruffie, eft , que notre langue ne dif^ 
fere de la leur cpQ par le Dtaleûe , mal- 
gré la vafte étendue du pays que nous 
habitons. 

Il convient de faire connoître au Lec- 
teur les peuples qui ont contribué à 1 c- 
tabliflèment de notre Empire , pour qu*il 
pmfle juger de leur ancienneté, & de l'in- 
fluence que leurs affaires ont eues fur les 
nôtres. Ce feroit à tort qu'on méprife- 
roit la nation Ruffe , parce qu'elle s'eft 
formée du mélange de plufieurs autres , 
vu qu'il n'y en a aucune, fi Ion remomis 

Aij 
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à fon origine , qui ne foit ^ns le même 
cas. La plupart ont été tellement con-* 
fondues à 1 occafîon des guerres , des 
révolutions arrivées dans le gouverne- 
ment y Ôc des migrations qui en ont été 
la fuite , qu'il eft difficile de favoir i qui 
donner la préférence. 




AVANT R V H I X« 



CHAPITRE IL 

De la grandeur de la Nation 
Efclavonne ', & des . différens 
Peuples qui la compojbtcnt. 

JtviEN ne prouve mieux la puiflance 
& l'ancienneté de la nation» Efclavonne j 
que l'étendue du pays qu'elle habitoit. 
Elle eft telle, que les Rufles feuls, qui 
en font hi principale foucbe , peuvent 
aller de pair avec toutes les- autres^ nations 
de l'Europe. Mais on. comprend encore 
ibus ce nom le^PoIonoiSy les Bohémiens^ 
4es Bulgares^ les Serviens^ les Dalmcu- 
Hs^ les. Macédoniens^. &c les autres pei»- 
ples qui habitoienc les bords du Danube i 
&:plu& avant, fur la côte méridionale de 
la mer Baltique y les Curlandoisj les Soh 
mogidenSy les Lithuaniens y les defcenr 
dans des anciens PruJJiens , & les Fan^ 
dates du Mecklenbourg j lefquels fortenc 

Aiii 
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tous des Efclavons ^ quoique leurs lafl- 
gueà forent différentes. En un mot , fi 
' 1 on cfonfidete les expéditions que les 
Efclavons Bjujjes ont faites dans TOrient , 
on les verra répandus ^ non-feulemem 
dans la moitié de V Europe ^ mais encore 
dans une grande partie de \Ajic* 
!«jeftor au II Vit faut que lire Neftor & les autres 

commence- ♦»•/!• • »/ 

tncnc , & le HiftôTiens^ tant nationaux qu étrangers » 

Silfffn^\u- pour vcttr quelle étoit la puillance & Ja 

taatin Por- ncheflè de k nation Efclavonne du tems 

te raSTfôn ^^^ des premiers Empereurs de Ruflîe. 

RévoLioL ^^ Efclavons de Nowogvrod croient 

iu Êtacs. établis dans la RuJJtc j ceux de Pologne 

fur le Dnieper Sc dans les montagnes de 

Ricv^ifch ; les Drewieres dans la Rujfîc 

Rouge , (i) entre le Dnieper & tes Pri^ 

pntj ; les Polot^ker fur la Dwina ; les 

Sev€riens fur la Defna j la Sem Sc la 

52^/a ; les Dulebes &c les £2^^^^ fur le Bugi 

4es Krivic[es à Smôlensko j les Jï^o/y'- 

«ieni dans la VTolynic j les Dergwic^es 

entre la Pripati & la l>tt/2^ ; les Buaiimi' 

(i) Les RuHes rappellent C^trwonnaja Roffija. 
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c\€sî\xt la Sosha ; les W^aticjcs fur VOka^ 
Se les autres branches EJelavonnes dans 
différens autres endroits. Tous ces peu- 
ples s'étant unis aux W^arangiens liujfesj 
portèrent la guerre lufques dans le iein 
de la Crgce. On compte hors de la Ruf- 
Jzeles UcAenùtth FiftuU ; les Ei^eches 
vers la fource de l'Elbt ; les Bulgares j 
les Scrviens & les Moravts fur le Da^ 
nuic Ces pei4)le$ avoient des Chefs êc 
iiss Généraux qui fe font iîgnalés par 
leurs exploits. Les Efclavons qui habi» 
toient les cotes méridionales de la mer 
Baltique » fe font rendus fameux par leurs 
guerres avec les Princes du Nord , fur- 
cour avec les Rois deDannemarck.(i) II 
eft vrai que leursr villes n'étoient ni fi 
nombreufes^ ni fi grandes qu'elles Tout été 
depuis ^ mais elles ne laiilôient pas que 
d^avoir leurs beautés. Les plus coniîdérak 
btes en Ru^ étoient la gr aride Nowogo- 
rody Ladoga y Smolensko^ Kiew Se Pâ* 

fi\ C'c£t ce que Saxou le Graminairicn rap- 
pone dans plufieurs endroits. 

'Aiv 
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lot^lk y tant par leiir puiiTance , qu'à cattfc 
du commerce qu'elles entretenoient avec 
les Royaumes étrangers y par le moyen* 
du Dnieper fur la mer Noire j de la Duna 
& de la Newa fur la mer Baltique j où 
elles trafiquoient en toutes fortes de mar- 
chandifes précieufes* On compte parmi 
les villes des Efclavons celle de Winnetaj 
a l'embouchure de l'Oser, laquelle fut 
détruite par les Danois j & dont les rui- 
nes prouvent encore l'ancienne magnifi- 
cence. / 

Lorfque |e confidere les ricbeâes 6c 
la puiâànce des anciens Efclavons , je ne 
trouve aucun peuple qui puiflè entrer en 
coniparaifon avec eux. Il faut cependant 
avouer que du moment que ceux du cou- 
chant &;du midi fe furent foumis à des Sou- 
verains étrangers, & eurent embralfé la 
-religion Mahométane, cette nation tomba 
en décadence , & fa ruine auroit été iné- 
vitable, fi les Rujfesj qui étoientdéja 
puifians , ne l'euflènt prévenue. On voit 
par -là que la nation Efçlavonne s'eft 



toujours maintenue dans le même état 
pendant près de deut mille ans. 

J'ajouterai qu'elle a été la même dans Procdpcde 
les tems les plus reculés. Dès le com- jornandés 
itiencement du fixieme fiecle, les Efcla^ fid^ ^^ 
vons fe rendirent redoutables dans la Thror ****** 
ce y la Macédoine i Vlftrie^ la Dalmatity Sc 
ne contribuerentpaspeuàla ruine de TEm* 
pire Rottiain. Les Vandales & les Antes 
s'étant joints aux Efclayons^ c^% derniers 
n'en devinrent que plus puiflàns. Lacon-* 
formité des langues prouve encore que 
ces deux nations ont eu uhe même fou- 
che. Jornandés nous apprend encore "^^ "Vot 
qu'il y a ^ plus de douze jcens ans que 
le pays qui s'étend depuis rembouchure 
de la Vijlule jufqu'au Nord, étoit habité 
par quantité de peuples Vandales ( i ) , 
auxquels on donnoit différens noms^ 
félon les pays qu'ils habitoient, mais qui 
étoient généralement connus fous celui 
^Ef clayons & di Antes. Il fuit de-U qu'ib 

(i) Vuinidàrum. 
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s'étendoient depuis la Viftule jufqtfau 
Géofraph. Danube & à la mtr Noire. Ptolomées 

tab. 7» * ' beaucoup plus ancien que Jornandés , 
place dans le deuxième fîecle les Vanda- 
les dans la contrée appellée de leur nom 
Vandalie , |e veux dire dans les Golfes 
de Finlande & de Curlande. Il nous ap- 
prend encore que la Sarmatie étoic ha- 

Htft. Natnr. bitce par quantité de Vandales. Pline 

*7 ' * * rapporte que de fon tems les bords de la 
Vifiult étoient. habités par les Vandales 
De Mor. & \q% S armâtes. Tacite doute> il eft vrai, 
^A doit mettre les Vandales au nombre 
4e5 Sarmaus ou des Germains \ mais fon 
doute eft &adé iur ce que de (on tems 
ces deux nations étoient confondues en- 
femble , & les tsémoignages que f ai cités , 
doivent rempcKter fur le fien. C'eft donc 
avec raifon que les^ Efclavons Polonais 
h donnent le nom de Sarmaus j & je 
fms mtme perfuadé, de même que Cro-^ 

Lib. u tz^rmer^ que les Efclavons ip ies Vandales 
ea général ne (ont autres que les anciens 
Sarmatesn 
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Outre les Efdavons propres , les Fan* 
dales ôc les Antcs » & indépendamment 
de la Sarmattc ^ ou dans le miliea da 
fixieme fiede I^ci & E^ech dominoîent 
fur un peuple nombreux A*EfclavonSy je 
ne veux d autre preuve de la grandeur 
de cette nation, que les Bulgares qui en 
font fortis , covune cela paroit , tant par 
la conformité de leurs langues, que par 
les guerres qulls ont foutenues y car avant 
le règne de Juftuùeuy Se fouscelui <1'^- 
nafiafc , après avoir conquis & ikccagé 
VIllyric y ils portetemt leurs* armes dans 
la Grèce même. 

A regard des Efclavons qui habitoient 
les contrées feptemrionales de la Ruffie, 
s*i\s font tombés dans l'oubli, c'eft moins 
a caufe de leur obfcurité , que par l'igao» 
rance des Écrivains étrangers j mais il j 
auroit de riajuftice à récufer le témoi- 
gnage des nationaux. J'avoue que l'An- 
«altâc de Nowogorod ne mérite pas beas- 
coop de croyance par rappcMt aux fâl)le$ 
qu'il raconte j mais on ne if swcMt mec 
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que la ville de SlaV^cnsko n'hait été bâtie 

& ruinée long-tems avant Ruriky puifquer 

Att comracn- fes ruines exiftenr encore, Neftor prétend* 

rersran«62. que Nowogorod eftk plus afiicienne ville 

de la Ruffie, & qu'elle a été bâti^ deux 

HeimoW & fois. Les ancîens Hiftoriens du Nord 

Arnoli 

tappellent Runigard ,> nom- qui dans la 
langue E-^^uit fignifie* la yUU renomniie. 
J« crois au refte devoir rapporter ici les 
noms que nous ont confervés Ptolomée , 
Pline y &c. vu cpie depuis la mtr Adria^ 
tique de fe Danube jufqu'à la mer Gla- 
ciale on trouve quantité de veftiges de 
la langue Efdavonne^ quon doit d au- 
tant moins méprifer , qu'ils fervent à 
confirmer les témoignages que j'ai rap- 
portés ci-defTus. Rien encore ne prouve 
mieux la puiflànce des Efclavons j que 
la quantité de Gothsy de^ Vandales ^ & 
de Lombaisds qui font fortis du Nord j- 
car encore que je ne les mette point au 
nombre des Efclavons j je fuis néan- 
moins perfuadé qu'ils compofoient laplus 
grande partie de leurs armées j. & que 
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non-feulement les Soldats , mais les Gé- 
néraux même étoient de cette nation. 
On peut juger par ce que je viens de dire, 
<ju*eUe étoit fa pniâânce des le premier 
iiede de TEre chrétienne. 
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1» du fleuve Billis , on trouve un payfi 
i9 appelle par fes habitans Paphlagonie ^ 
9y Se par quelques-uns Pildmenie y der- 
» riere lequel eft la Galatie. Ses villes 
» font Maftya Se Cromna , qui ont été 
» bâties par les Miléjicns. C eft-là qu* 
»> Cornélius- Nepos place les Henetcs ^ 
j> dont il prétend que les Vénitiens dl* 
» talie , qui portent le même nom , font 
» fortis. 3> Nepos a fuivi en c^Ia l'opinion 
de Ptolomée , quoiqu'il fût auparavant 
d'un fentiment différent. Quinte-Curœ 
Cap, «• & SoUn aflurenc la même chofe. Caton 
n'entend non plus autr« chofe , lorfque , 
Hift. Nat. comme Pline l'a montré, il fait defcen- 
If.* * * dre les Vcnttcs des Troyens^ Tout ceci 
Iib.i.cap.1. eft confirmé par Tite - Live. » Après 
»> pluiîeurs avantures , dit- il, Antenor 
9 aborda avec quelques Hcnttes qui 
j» avoient été chaffés de la Paphlagonie à 
» Toccafion d*une émeute, & qui avoient 
» perdu leur Roi Pykmene au fîégè de 
» Troye , dans le fond du Golfe' Adria- 
99 tique. Ces Henctes Se ces Troyens 

. fs chafïerenc 
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H fêtent les Euganéens qui habitoient 
»> entre la mer & les Alpes, & s'^cabli-* 
»> renc dans leur pay^. Ils donnèrent au 
M liea où ils abordèrent le nom de 
w Troycy & ces deux peuples ainfi réu- 
*y nis y furent appelles Hcnetes. » Quel* 
ques-uns croyent que ces Hcn<tes étoient 
originaires des Gaules , fe fondant fur 
ce que dutems de Jule-Céfar, il y avoit 
un peuple de ce nom dans cette contrée \ 
mais fi cela eût été, Caton, Cornélius-^ 
Nepos & Tite - Live ne l'auroient fure- 
ment pas ignoré. Après des témoignage^ 
auffi authentiques 5 les objeâions quon 
fait à ce fujet ne fauroient être d*aucun 
poids , & il y a tout lieu de croire que 
les Vcmtcs des Gaules defdendoient de 
ceux de la mer Adriatique^ Les mille ans 
qiii s'écoulèrent depuis la prife de Troyt 
jufqu'à Jule-Céfar , furent plus que fuf- 
fifans pour leur donner le tems d eten- 
cire leurs Domaines. 

Nous trouvons encore les Efclavons 
établis dans TAfie dans les rems les plus 

B 
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Reculés , &c il n'y a point ^Hiftoriçi^ 
Européen qui renaonte iuCqu a ce tems- 
U, Quelques-uns les font defçendie da 
Mof{och ( Mefech ) petit-fils d^ Noc ^ 
mais comme je n'ai aucune preuve ni 
pour ni contre , je laiflê à chacun la li- 
berté de croire là-deflus ce qu'il voudra. 
yne pareille difcuffion m'obligeroit; k 
, me fervir du témoignage des Écrivain-^ 
facrés, & je ne. veux point me prévaloir 
de celui des Hiftoriens profanes. Il mo 
fuiEt de prouver qu indépendamment ào.^ 
Hcnctes j il y a eu dans l'AJie quantité 
d'autres peuples d'origine Efclavonne^ Se 
extrêmement anciens , & de montrer 
par la grandeur & la puiflançe qu'ils 
avoient dans ce tems-là, que leur ori- 
gine, eft antérieure de plufîeurs fiecle$ i . 
la prife de Troye. 

. J'ai montré dans le chapitre précédeînt 

. que les Sarmates & les F-metcs ou Fan- 

dates font defcendua des Efclavans^ 

lib. tf.'cap.y! Pline fait mention des Sxirmatcs qui 

ff;r;''^' habitent vers l'prienr i il dit qu'il^ 
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ilefcendent des Medes , qu'ils habi- 
llent fur le Don y & qu'ils font partagés 
len différentes branches. Cet Auteur, 
de même que Strabon, place quelques Gc^>er. 7, 
Medes dans l'Europe , favoir dans û ^^'^'^^^ ' 
Tkraçe^ c'eft-à-dire , dans l'intérieur de 
la Sarmatie j ce qui fen à confirtner ce 
que j'ai avancé , que les Sarmates & les 
Medcs avoiënt la même origine. Eij effet, 
il z pu fe faire que les Mcdesj en ^étcn- 
dant d'Orient en Occidei^t, ayent con^ 
fervé leur nom dans quelques-unes de 
leurs Tribus , ainfi qu'on en a vu un 
exemple dans les Efclavom de Nowogo^ 
rod y qui ont retenu le leur , &: que k* 
ïiurres en ayent pris un différent. 

Quand même les Auteurs anciens i)e 
me feroient point garants de ce que j'a- 
vance, la conformité que l'on remarque 
«ntre la langue des Mt^dc^ Se celle des 
Efclavonsy. inffiroit pour confirmer l'af-r 
finité de ces deux peuples. 

Les Amazones , au rapport d'Héro^ Meiponir 
dote , defcendoient êies^ Sarmates^ .9ç 
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parloieiît k même langue j elles apprî-^ 
rent le Scythe des Budiniens , mais 
Hift. Nat. elles le parloient fort mal. Pline parle 
' ' non - feulement de quelques Sarmates ^ 
auxquels on donnoit le fumom de GyriA. 
<ocratumeniy parce qu'ils ctoient gouver- 
nés par ^% femmes , & qui fe marioient 
avec les Amazones , mais encore des 
Amazones Sarmates. Elles defcendoient 
auflî des Efclavons. 

Lorfque Ton confidere rorigîne des 
Paphlagoniens j des Hcnetes y des Medcs 
& des Amcqvnes qui s'établirent dans 
TAfie , on eft tenté de croire que les 
Mofches qui ctoient dans le voifinage 
defcendoient auflî des Efclavons j & il y 
a même plufîeurs Ecrivains modernes qui 
en font defcendre les Mofcovites. Je 
trouve quantité de preuves du voifinage 
des Mofches , des Ama'^ônes & des Sar- 
mates ; mais je ntn trouve aucune de 
leur affinité. Ce fentiment me paroît 
d'autant moins fondé, que j'ai la preuve 

Geogr.lîb. c i_ T j 

1 1' p* s43« au contraire dans otrabon. »> Le pays des 
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9^ Mofches y dit -il, e(l divifé en trois 
9> parties, dont la première eft habitée 
>' par les Colchiens j la féconde par les 
w Ibériens , la troifîeme par les Armé^ 
y» niensj » peupfes c|ui n ont abiblument 
rien de commun avec les Efdavons. Je 
ne trouve nulle part dans nos annales, 
avant la fondation de MofcoWj ancun 
nom qui approche du fien ^ Se lorfque ^ 

Nefbor fait le dénombrement des peuples 
EfctavôtiSy il ne dit qu'un mot des Mof- 
ches. Le filence qu'ont gardé pendant 
tant de tems les Ecrivains nationaux Se 
étrangers fur les Mofchesj ne me permet 
point d'admettre fan& de plus amples té-« 
xttoignages, une pareille affinité entr eux 
& les Mofcovites. 

: U paraît encore par Hérodote que les Eiicer^ 
Bfdavons ixoiem auffi nombreux que 
puii&ns dans les conaées méridionales 

de l'Europe , car il parle des Fcnctes (i ) 

»■'■ ' ■■ ■ . -■ .1 ■ ■ ■ . . I* 

' (i) Il veut (urcmcnt parler des Encus, C'cft 
flinfî qu^il les appelle dans fa ClÎQ, chap. i^4. 
MmdçVcchcL 

B iij 
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'6c des Illyriens comme d'un même |j^eil* 
f cfpiîch, pie 3 & leur attribue le^ tooeurs &: les^ 
tas- ^»8» tifâges des Mcdes^ ce qui fert à tonfir*^ 
mer TafEnité donf j'ai parlé ci-deflus. 
: L'antiquité des Illyriens remonte juf-* 
Qu'aux tems fabuleusç, & Ton peut juger 
4® Is"^ puiflance , par les guerres qu il« 
firent aux Grecs & aux Romains* QueU 
ques Auteur^ prétendent que les anciens 
Illyriens font différens des Efdavons 
établis dans VIllyrie , & s'appuyeiit du 
«éttiôignage deJornandés& de t^rocope, 
qui font defcendre ceux du Danube de^ 
entrées du Nord* Us trouvent dans les 
noms des nouyelies villes desl traces de 
la langue Efclavonrie , èc n'eiî trouvent 
ÔUcUne dans ceux àes anciennes ; mais 
iê,Qit^ raifort eft extrêmement foible. U 
eft vrai qu'au oommencetnent du iixieme 
^eclfi les Efdavons éiUosià vinrent s'é- 
tablir fur Je \£)<z^i^^^ , & fe répandirent' 
de-U dans la Dalmatie & dans Vlllyric. 
Mais s'enfuit-il de4à qu'ils rt*ayent point 
habité ce pays auparavant^? N9 peutiil 
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pas fe faire que les Efdavùhs d'UlyrU^ 
après avoir été chaflles ilu pays par tes 
Romains fe foient retirés fur le DaitSie , 
ic qu'ils y ÊMent revenus tUns la fuit© 
aptes quils eurent recorniu leur foibtefle? 
C eft 4e quoi nous avons des preuves in- 
coiieeftables de ^nôs^ Hiftoriens. Neftor 
iflfiare d*après Saint Pâid , que les Èfcla- 
Vd^j habitoiem dans FlUyricy Se que 
pôtef fé fauftrairfc au jou^ des Romains , 
ils àbandtmtieifent le Danube j Se fe retî- 
r«ent dans le Nordfur le Bagy le Dnie-- 
f»y \i Vifluk y la £>uaa Se h ïf^ôlâhowa. 
(Ses- témôtghageisr fôtit-^^plàs que fuffifans ,' 
rfiais Pfîhe nous apprend encore quHl' 
avbît de & peine i prononcer le nom' 
cfes Illyriéns , preuve"cvî3ente qu^ n'c-* 
tbic diérivé ni du Grec ni du Latin , deux 
langues que vraif^mblement il poUedoic 
i fond. Il y a^^Àcàit# -plufieurs villes» 
dont les noms oîft i;ij(ie*terminaifon Ef^ 
clavo/inej ce qui fert à confirmer ce que 
j 'avance. Geogr. Uhi 

Ptoiomfée ei^ le premier qui ait parlé ûh^ u* àt 
Biv ''="°^ 
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des Efclavons ;il les appelle Stawanncs. 
Les Grecs & les Larins ne pouvoient 
prononcer le mot SlawânCy &^de-là vient 
qu'ils \ts appellerent d abord Stawanes ^ 
enfuite Sklavancs Se Stklawanes, Le 
mot à'Amaidne ou ài^Ala^oney peuple 
Efclavon , fignifie en Grec un roda- 
mont , un fanfaron. Il eft clair que les 
Grecs ont tiré ce mqt de celui de Slawa-* 
n€j(i) lequel fignifie en Efclavon un fan- 
faron. Les noms des Prim;es Efclavons qui 
{ç fignalerent par leurs exploits ^^ étoienc 
connus depuis long- tems. D abord on 
appella le peuple des Bpms de fes Princes 
Qu dç fes Héros ^ onies.lui confervai 
caufe des exploits qu'il fit dans la fuite* 

( I ) C'cft-à dire , Slaves, la nation Efclavonnc^ 
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CHAPITRE IV. 

Des mœurs j des coutumes & de 
la religion des Efclavons. 

XL Y A tout lieu de croire que les difFcren- 
tes tribus Efdavonnes^S&ioient par leurs 
ufages & leurs coutumes, encore qu'el- 
les fe reflèmblâflènt à plufîeurs égards , 
ce qui venoit autant de la différence des 
lieux qu'elles habitoient , que du tems 
dans lequel elles vécurent. 

Les Efclavons commencèrent! fe faire 
connoître du tems de Ptocope de Céfk- Gaerres to 
rée , par les guerres qu'ils eurent avec ch?i^ *^ 
lés Grecs & les Romains. Voici ce qu'il- 
6h dit. »> Les Efclavons 6c les Anus ne 
9> font fournis à aucun Monarque, & ne 
9» connoiilèQt depuis im tems immémo- 
jï^rial d'autre gouvernement que le Dé-^ 
>> mdcràtiqiiéi. ils délibèrent eh commun 
rs in% c^:qui concèi^ne lew$ intérêts 1 Se 
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n on ne remarque aucune difFérence en- 
» tr'eux quant aux autres chofes. Ils re- 
» connoiflênt nn Dieu qui envoyé 1« 
» foudre & gouverne l'univers , à qui iisr 
39 fàcrifient des taureaux & d'autres anU 
39 maux. Us n'admettent aucune Provi- 
n dence, & prétendent que le monde 
97 eu; gouverné au hafàrd. Lotfqu'ils font: 
w malades & à la veille de mourir y iU 
S7 promettent à leur Dieu une offrande , 
S9 au cas qu'ils guériflènt > Se lorfqa'ib 
9 font hors de dang^ , ils s'acquittent 
^ de. leur yobu ,, perfiiadés que c'eft d lui 
n qu'ils font redevables de leur guérifon.^^ 
3t Ils adoreat. encore les pvieres , les 
V Nya^phes & <|Liçlques autres^ Divinitésy 
n auxquelles ils for^ des fac^ilk^s > 8c 
n q^'ûs cottfUltent fur leufs' ^nty^prifes.. 
9t Us vivent dans àjts huttes^ .& cbangeoe 
'«.fouvent de demeure. Leurs pi^ndipaies 
»- £oxces cànÉ&ffnt dans rintf^m^ie ^ dkwt 
»lkB armes font ^n peu boutçUei: â( tw 
'tiffun^ot^ Qudqae»^ut)$ v^^niiW comt»t 
»»^»vpc1in fiiiifjie c^eçço^ Ces.4e9^ pei^^ 
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*« pies parlent la même langue , & ne 
** différent en rien par leurs mœurs & 
*> leurs ufagcs- Us font grands & robut 
3» tes , & ont les cheveux roux. Hs vivent 
>» auffi mai que l&i Majffkgetesj Se font 
>> auffi mal-propres qu*eux. Il ne font ar 
s> méckans ni diffimulés, & leurs mœurs 
*^ tiennent beaucoup de celles des Scy^ 
n thés, » Tel eft le portrait que Procope 
fait des Efclavons ^ qui lûbitoient le 
Danube dans le lïxieme fiecle. 

Voici ce que Neftor dit â^s Efclavons Au 
établis daiis la Ruflîe. Les Polonois ^ ^^ccmcm. 
l'exemple de leurs ancêtres, font doux & 
humains, TefpeiSkueux envers les vieil- 
lards Se envers leurs parens, fir vivent 
en bonne intelligence avec leurs fem- 
mes. Les DrcwUris vivent comme- les 
bêtes fauvages ; ils s'égorgent les unS' 
lés autres , Se fe nourrirent d'animaux 
impurs. Ils u ont point de femmes e» 
plopré j ils enlèvent les filles qu'ils troo**: 
véHt j & vivent avec elles comme ^'itr' 
Àoieîit mariés. Les Radùnic^es , 4e| JT/i- 



I .-'- 
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wic^es y les W^atic:[es & les Severiens 
vivent de même* Ils habitent dans> les 
bois comme les bètes fauves^ ils man^ 
gent tout ce qu'ils trouvent, & refpec- 
tent beaucoup leurs parens. Leurs fètes 
confident à s'aflembler dans les villages , 
ils jouent & danfenr , prennent pour 
femme la première fille qui le^r phut , 
& en ont fouvent deux ou troi^. Lorfqi)f& 
quelqu'un d'entr'eux vient à mourir , 
ils donnent des combats de gladiateurs ,. 
ily brûlent le corps for un buc-her , & 
enfisrment fes os & fes cendres dans un 
vaifleau, qu'ils enterrent for le grand, 
chemin , .& élèvent defTus une colonne. 
Telles étoient les mœurs des Kriyic\cs 
du tems de Nejlor ; on verra dans la. 
foite quelles étoient celles des EfcLav.ons 
de Novogorod avant & après Bjurik. 

Les Efclavons qui habitoient la Cote 

méridionale de la mer Baltique s adon- 

noient principalement au commerce*. On 

pêtf^j'uger de fon étendue pat la defcrip«' 

V^. u ûon quis fait Hclmold dQ U ville de 
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tl^incte y que les Venctes ^voient bâtie , 
& qui fut détruite dans la fuite. » VOder 
» prend fon Cours vers le Nord , traverfe 
» le pays des Vandales , & va fe jettec 
» dans la mer Baltique. La ville de Wi" 
» nete ctoit bâtie à fon embouchure , & 
» étoit comme le rendez-vous des Grecs ^ 
3> & des Barbares établis dans les envi-* 
» rons. C'étoit la plus grande ville de 
3> l'Europe , & elle étoit habitée par les 
» Efclavons , leiquels s'étoient mêlés 
» avec d'autres peuples barbares. Les 
»> Saxons la fréquentoient avant d'avoir 
)> embrafTé le Chriftianifme \ car les 
»> Efclavons qui rhabitoient avant qu'elle 
I» fut ruinée , étoient tpus idolâtres. Ja- 
^y mais peuple n'a été ni plus humain, 
M ni plus hofpitalier. Cette ville étoit 
« très-commerçante, & Ton y trouvoic 
j5 toutes les chofes qui fervent aux corn- 
» modités & aux agrémens de la vie. 
»> Elle fut ruinée par un Roi de Dane^ 
»> marck , & Ton en voit encore des vet- 
^ tiges., w Dans la fuite , les Efdavons 
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4pi habttoientla P&méranic s'adonnèrent 
à la piraterie. 

Quant aux mceurs & à la religion des 
Vandales & des Efclavons de la Pomé^ 
iranie , fur-tout de ceux qui babitoierit 
la Wagricy (i) les Hiftoriens du Nord 
afiurent que la polygamie ctoit en uûge 
parmi eux. Chacun prenoit autant de 
Amkieis de femmes qu'il en pouvoir nourrir. Ik 

la religion ^ ^ ^ * ^ 

dpf Cinabres croyoient qu'il y avoir un Dieu qm goa- 
vernoit le ciel , mais qui avoit confie i 
an autre le gouvernement du monde, 
Swantowid avoit un temple dans Tifle 
, de Rugen. Il étoit repréfenté î^vec quatre 
yifeges , & en habit fort court. Il tenait 

(j) Le Vagrcn ou Wagric eft un pay« d'Alle- 
magne daDs le Duch^ de Holftcin. On Tappcffe 
anffî Vagcrlandt. Il cft aiTcz pjctit , & 8*cren<| 
▼ers la mer Baltique, encre Kiel au rcpceotrion, 
.Ac Lubeck au midi. Il appartient partie au Roi 
de Danemarck , & partie à l'Evoque de Lubeck» 
& aux Duc de Holftcin» Ses villçs fon Lubeck, 
qui eft la principale, Oldeflo , Qldembourg, 
Ploçn, S«geberg. - ' • 
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^e la main gauche un arc , & de la 
droite un cornet rempli de vin » & il 
avoir à fon coté une épée monftrueufe » 
dont le fourreau étoit d'argent. Les qua« 
«re vifages repréfentoient ^ à ce <ju'il 
iembie , les quatre faifons de l'année. 
Il y avoir d côté de l'idole une felle Se 
une bride d'un^ groflèur démefurée. Un 
Prêtre répondoit au nom de cette idole » 
lorfqu'on alloit la confulter. Après Swan- 
towUj les Dieux les plus renommé chez 
les Efdavons de W^agrie étoient Prowt 
ou Prono^ lequel étoit pofé fur un gros 
piédeftal. Autour de lui étoient près de 
mille ido.les à deux , trois & quatre vijGir 
^QS , & devant un autel. Radcgafi avoir 
fur la poitrine un bouclier fur lequel 
ctoit repréfentée la tête d'un taureau. It 
tenoit une hallebarde de la main gauche, 
"& avoir fur la tête un cafque furmonté 
d'un coq dont les ailes étoient déployées. 
Siwa ou Siha étoit une femme nue, 
dont les cheveux defcendoient par-der- 
fiere jufqu'aux genoux; Elle tenoit dans la 
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main droite une pomme , & dans Id 
gauche une grape de raifin. Ils adoroient 
encore VE^ern Bog & le Bul Bogj (i) 
le premier comme un Dieu malfaifant , 
& le fécond comme une Divinité bien- 
faifante. Indépendamment de ces Divi*- 
nités , ils adoroient aulîî le feu , & 
Tentretenoient toujours allumé dans plu- 
lîeurs endroits. Ils av oient tant de refpetSt 
pour certaines rivières, fources & mers^ 
Qu'ils n'y puifoient de Teau qu*eli filence , 
& ceux qui agiflbient autrement , ctoient 
punis de mort. Il y avoit dans Tifle de 
Rugen, dans une Vallée profonde, un lad 
appelle Studenet^y lequel contenoit beau- 
coup de poiflon , mais on ne le prenoit 
point , à caufe qu'il pafToit pour facté* 
Ils regardoient les ferpens comme des 
Dieux domeftiques , & châtioient ceux 
qui leur faifoient du mal. Lorfqu ils of- 
ftoient un facrifice à Swantowidy tout 
s*y paflbit avec le plus grand refped. Le 

(i) Ccft-à- dire , k Dieu blanc, & ic Dieu 
noir. 

peuple 



AVANT RtJRÎK. $f 

peuple s'afTembloit après la moiflbn de* 
vant fon temple & célcbroit une fête , 
laquelle étoic accompagnée du facrifice 
d'un\aureau & d'un feftin. Pour cet effet, 
le Prêtre étoit obligé de balayer le temple 
la veille. Le lendemain, le peuple s*zC* 
fembloit encore } le Prêtre prenoit de la 
main de l'idole le cornet qui étoit rempli 
de vin de Tannée précédente , & annon-^ 
çoit la ftérilité ou la fertilité de Tannée* 
Lorfqu'il trouvoit peu de vin dans le 
cornet 9 c'étoit une marque qu'elle feroir 
abondante , mais la difette itoit infailli* 
ble , lorfqu'il fe trouvoit plein. Il répan- 
doit enfuite le vin aux pieds de Swan^ 
towid j Se rempli/Iôit de nouveau le 
cornet ; il buvoit i la fanté du Dieu, 
& le prioit d'accorder Tabondance à fon 
peuple , Se de le rendre vainqueur de iet 
ennemis. Après avoir vuidé le cornet , il 
le rempliflbit de nouveau Se le rendcit 
au Dieu, lui offrant un gâteau fait avec 
de la fleur de farine & du mieL II fe 
plaçoit entre l'Idole & le peuple , & lui 

C 
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prom^tcoit de fa parc une recoke aboa^ 
dante. Il le l^éniflbit enfin , & rexhortoic 
à lui faire fbuvent des offrandes, s'il 
vouloir être vidorieux defes ennemis. 
Le refte du jour fe paffoir a boire 8c 
manger, & çauroit été une bonté de ne 
point s'enyvrer. Chacun croit tenu d*o& 
frir au Dieu la troifieme partie du butin 
qu'il avoir fait. Elle éroir évaluée à croîs 
cent roubles, & elle fervoit à l'entretien 
du remple. On facrifioit quelquefois à 
ces Idoles les prifonniers Chrétiens qu'ont 
avoir fait. On les mettoir à cheval tout 
habillés^ on attachoit les pieds de Tani* 
mal à quatre poteaux, autour defquels 
croient des matières combuftibles , on y 
mettoit le feu , Ôc l'on brûloit l'homme 
& fe cheval tout vivans. Les Efclavons 
iacrifioient aufli des Chrétiens à leurs 
autres Dieux Prowt ou Prono j Siwa ^ 
& Radegafl' Après les avoir égorgés, li> 
Prêtre buvoit de leur (àng , & le peujJ^ 
croyoit qu'il le mettoit en état de mieux 
prophédfer* Ce iacrifice étx>i£ fuivi d'un 
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feftin , accompagaé de mufiipie de <jb 
dàa{es.lls honoiDÎeitf le Dieu malfeifanT 
par des iàcrifices liumsâ§$ » clé'pneres 
impies & des blafphêmes effroyables ; & k 
bienfaifant par des danfes 6c des feftim. 
Ils prédifoienc l'avenir au moyen de 
petits morceaux de bois , dont un côté 
ctoit noir & l'autre blanc. Ib les mi* 
loient & les jeticoient par terre } fi le 
côté blanc écoit deflus » c'étoit un bon 
figne , & 4^i€f vtrfa. Ils devinoienc au(E 
par le cri des oifeaux ^ la région vers 
laquelle ib s'envoloient \ par les betes 
qu'ils rencqntsoiexit fous iears pas , par 
le mouvement^^e 1^ %pime , le cours 
des rivières > la couleur de l'écume ic 
des vagues de la mer. Ils (àcrifioient un 
cheval blanc à Swantowid. Loriqu'ils 
étoient à la veille d'entreprendre une 
guerre, ils plantoieiit devant fon temple 
iix javelots difpofés en forme de croix* 
Les prières finies , le Prêtre amenoit le 
cheval^ & lui faifoit franchir ces jave« 

Cij 
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lots. S'il avançoit le pied droit le premier, 
<: 'étoit une marque que l'expédition feroit 
heureufe ^ m#s on l'a^bandonnoit lorl^ 
qu'il partoit du gauche. 
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CHAPITRE V, 

Des Migrations & des Expéditions 
des Efdavons. 

^i l'on en croie les Hiftorîens, Texpc- 
dition que les Efdavons Afiatiques firent ' 
en Europe^ eft la plus ancienne que Ton 
connoifle. Ce que j'ai dirciKleffiis prouvé 
qu'ils la firent par terre & par mer; Car 
après la prife de Troye , les ycnctes j 
conduits par Antenory prirent leur route 
par V Archipel y la mer Adriatique êc U 
Méditerranée ^ & il y? a tout lieu de 
croire que dans la fuite plufieùrs de leurs 
alliés, qui. écoienr dans la PapUagonic, 
prijj^nt la même route: y, ou. celle de la 
mer Noire & du Danube y. &c fiirent s c- 
tablir dans leiu; voifinage*. Ce qui (pvùB^ 
ma conjeûure eP:^, ;que les Vtnetps fe 
répondirent fi|r la. côte feptentriprtale 8c 
fkrientale de la m^t Adriatique ^^;^xAs%, 

Ciii 
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le loog dû Danube j &c quô la PafMa^ 
gonie s'eft dépeuplée au point qu'on ne 
la inec plus au nombre àts provinces 
d'Afie. Cela eft fi vrai , que du tems de 

.G«<5grf. lib. Ptbbmée , eUe ne faifoit qu'une petite 
partie de la i^aume. 

La féconde migration fe fit de la Afc- 
iAi« vêts le Nocd , & lX)c€ideMi de la mer 
iioitt en tifrant vers b Nord \ les Sarma^ 
$cs qui habicoîent au-cfeU du 2>«:r/z fe 
f épandirent vers TOccisie^t , ainfi qu'il 
eft aifé de le concevoir par ce que f ai 
Dwaa, z. dit ci-deflus. Blond prétend qufe les Ef^ 
cîavûnsy éottt le pays s'^hdôit d^uis 
le Bcfphore Cimménen ^ques dans là 
Thruce , fe retirèrent dans Villyrie & 
\x Dalmaxie. Quelques-uns placent avec 
aâêcc de fondement 1 ancien domicile 
iks^Èulgat!>es dans les environs en Pc^à, 

i/cha/! 8*. * deAslstSarmatiè Afiatiqtte. H$ Fe fondent 
fôf ce qiie Jorhandés ^àfté non-feule-* 
^éht dé féxpédiâoii qù% firent dans 
PEmpîtfe Rottuki avec îés Eftïatdns 8t 
tè^ kktci 'y mm ^Stire éiiéocê que leo^ 
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pays s'étendoic depuis h, mer Noire jaC- 
<ium Nord. £n effet le mot de Bulgare (i) 
eft dérivé de celui de Folga^ c'eft ainfi que 
les Ruflfes Taf^llent , & c*eft de lui que 
les autres peuples » nommément les Ao- 
/ares Se les Tartarts^ l'ont pris. Tout cela Neftor. 
prouve que les Efclavons fe font répan- 
dus dans la Rujfu depuis l'orient vers 
l'occident de la mer Noire* lU s'avance^ 
rent dans la fuite vers le midi^ fe joigiii* 
icenc k ceux de leurs alliés çii s'étoient 
&3sés dans cçtte contrée , '6c formèrent 
pendant pluâeurs fiecles plufieurs tribus 
Efclavonnes \ mais en fe mêlant ainfi 
avec àe% peuples étrangers^ ils corrom- 
pirent leurs mœurs Se leur langue. 

Ceux qui voudront connoître la valeur 
iUs anciens Efcla'vons j n'ont qu*ià lire 
les guerres que les PttCès^ les Grecs 8c 
les Romaim onc eues à foueenir entre les 
Medss j Us Sarmans &: les Illyrkns , 
<pi> de même (pie les autres tribus EJ^ 

(i) Les lUfts f SffsUoot uum»Bdfam^, 



vo/ines, appartiennent à la Ruilîe. Ce qtte 

les Hiftoriens difent de la lettre qu'A- 

Ctomtt. lib. lexandreJe-Grand écrivit aux Efclavons 

!• cap, I4« -, .- 

eft une pure rable , & ne contnbue en 
xien à notre réputation j & je n'en parle 
que pour montrer que les habitans de 
Nowogorod ne font pas les feuls qui 
layent crue, puifque les E^eckes en font 
également perfuadés. 

Les Efclavons au fortir de la Médie^ 
fe répandirent non-feulement le long de 
la mer Noir« & dans Villyrie , mais en- 
core dans toutes les contrées du Nord. 
. L'Annalifte de Nowogorod eft d'accord 
là-deiTus avec les Hiftoriens étrangers , 
& quand même les noms des Efclavons^ 
des Rujfes^ &c. feroient inventés, ce qu'on 
dit des exploits des Efclavons ne feroic 
pas moins vrai. La mer W^arangicnne (i) a 
été ainfî nommée des pirateries qu'on y 
exerçoit , ce mot fignifiant dans la lan- 



(i) Ccft-à-dirc, la mer Baltique, appclléc 
par les Rafles Wârashkoje-more. j^ 
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gue E^ude un brigand, un voleur, (i) 
Elles croient fi autorifées que non-feule- 
ment les Paniculiers , mais les Princes 
même s'y adonnoienr. L'Annalifte que 
j'ai cité rapporte que W^olchou j Prince 
Efclavon^ qui a donné fon nom à la 
W^olchowa y fut métamorphofé dans ce 
fleuve en tm crocodile , qui dévoroie 
ceux qui alloient s'y baigner. Il n'a voulu 
dire autre chofe par -la, finon que le 
Prince dont on vient de parler , cxerçoit 
{es pirateries fur le lac Ladaga & fur la 
W^olchowâL , ou le fleuve trouble , ( i ) 
aînfi qu'on l'appelloit autrefois , ce qui 
fut caufe qu'on lui donna le nom de cet 
animal , auquel il reflembloit par fa fé- 



rocité. 



Les Bf clayons du Nord y comme cet 
Hifkorien l'obferve, s'établirent fort tard 
fur la Wnm & la Peciora jufqu'à VObî^ 

^ (i) Un voleur s'appelle en langue £ftoBiennc 
& Finlandoife , Watras. 
(i) En Kofle, MutnajaR&ka. 
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mais cependant moins tard que queltjaes^ 
uns ne le penfent -y car les Écrivains- 
étrangers fçavent qu'avant le feptiemç 
fiecte, les Rujfes trafiquoient en Occi- 
dent en pelleteries & en Dinkis ^ (ï) 
après que Jermak eut pénétre à main 
armée dans hi Sibérie. 

Les Romains ayant augmenté en puit- 
fance, & poulïé leurs conquêtes au loin, 
les Efcldvons établis dans Vlilyrie y la 
Dalmaeie Bc les environs du Danube , 
fe retirèrent dans le Nord auprès de leurs 
alliés, qui avoient habité le même pay» 
avant eux. Si Ton en croit Neftor , le* 
Efclavons , <lans le tems de la mi&îo» 
de Saint André, étoient établis dans les 
Cap. 5, environs de Nowogorod. Ptolomce le» 
?Euio^c.^^ place dans ceux de W^elikk - Lukiy de 
Pleskouydd Staraja-Rufiiay & de NùW0-^ 
gorad. 

Il parok par-U que les Efclavcns^ 
pour ie fouftraire au joug des Romaios» 

(i) Ce mot figiâfe in nshn*. , 



Cs tewerenc plus dvant dans If Nord , 
6c ch^cherent dans kt contrées féparées 
par de vaftes plaîn«s ». dfis rivières & dea 
lacs » la hbesté donc /ouiflbiem leurs 
allies. Voici ce i|ue rapporte Neftor. Les 
Wolûcies £e rerirerear chea les Efclavons 
du Danube & k fournirent à eux; mais 
ajant qoelque-tems après commencé â 
les maltraiter, quelques-uns furent s'éta* 
biir imla^y^ifluk £om le nom de JLachefu 
Quelques-uns de ces derniers prirent 
celui de Lutic\€s.^ d'auires de MafovUns^ 
Se d'autres de Pom^fanuris. Quelques 
uns s'établirent fur le Dnieper^ fie furent 
appelles, les uoâ Fohnois^ 6c les autre! 
Drcwieres^ pafcequ'ils habitotentdansles 
forets ; (i) dauffes entxehPripatj Se U 
Duna^ & fuient appdlés Drtgofvic\cs i 
d'autres fur la Dùna , & on les nottima 
Polociams , du fleuve Polota ; d*autrec 
«cén for VOka fous le nom de W^^ri- 



(i) Un arbre en Ruffc $>ppclle Dtnwo , de 
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c\es. Quelques Efclavons fe fixèrent fur fef 
Ï3LcIImen , & retinrent leur nom jd*autresr 
fur la Defnay la 5em & la 5tt/^ , & prirent 
celui de Scweriens. Ceux de Nowogorod 
conferverent non-fetdement le nom d*£/- 
clavonsy mais encore la langue des alliés 
qu'ils avoient fur le Danube , & dans 
Villyric , laquelle a plus d'affinité avec le 
Rujfc (pi'avec le Polonois , quoique nous 
en foyons plus éloignés qu'eux. 

Dans la fuite, l'Empire Romain étant 
tombé en décadence , les Efclavons pro- 
fitèrent de fa fbibleffe pour venger le? 
maux que leurs ancêtres avoient foufferts. 
Dans cette vue, ils firent diverfes expé* 
dirions dans- les contrées méridionales ^ 
nommément fous le règne de Juftinien. 
Voici ce qu'en dit Procope. » Une ar- 
Guerres des n mée Efclavonnc y compofée de trois 
chap. '38.* * »> mille- hommes, s'avança fur le Da-^ 
5> nuhc Se de-là vers VHcbre fany trouver 
V la moindre oppofition» & fe partagea 
^ en deux corps , l'un de dix-huit cent 
9> hommes ^ & l'autre de douze cenc^ 



i 
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3> Ces deux corps quoique £eparés , bat- 
«> tirent les Romains dans Villyric Se 
» dans la Thrace , une partie fut tuée 
^> fur la place , & Tautre ne trouva 
5» fon falut que dans la fuite. Les Ro- 
«0 mains honteux d'avoir été défaits par 
»> une armée fort inférieure i la leur, 
.» levèrent de nouvelles troupes , Se en 
» donnèrent le -commandement à Asbor 
» des y Capitaine des Gardes -du-Corps 
5> de TEmpereur , & Colonel d'un Ré- 
j> giment de Cavalerie , qui étoit en 
i» garnifon à Zurulum. Ce dernier fut 
y^ encore battu , & la plupart de fcs fol- 
55 dats furent tués comme ils s'enftiioienp. 
^y Asbades lui-même tomba entre les 
^> mains des ennemis , qui d'abord lui 
.^ laiflereat la vie ; mais ils lui lièrent 
» enfuite les mains derrière le dos , & 
f> le brûlèrent tout vif. Les deux années 
M pénétrèrent dans la Thrace & dans 
*> Yllfyrie & s'emparèrent de plufieurs 
ir places. Jufqu'alors les Efdavons n'a- 
f> voient fait . aucun fiége , ni donne 
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^ aucune bataille , 8c c'^tok pour la pre^ 
99 miere fois qu'ils ie portoient en corps 
9> d'armée fur le Danube. 

»> Ceux qui avoient défait Aslades 
» ravagèrent tout le pays jufqu à la fner, 
» aflîégerent la ville de Toperas , & 
» la prirent au moyen du ftratagèmè 
^5 que voici. Une partie des troupes 
» fe mit en embùfcade , Se l'autre s'é- 
»^ tant préfenté^ devant la porte d'O* 
9» rient, défia les Romains au combat. 
» Ceux-ci , méprifant leur petit nombre » 
»> prirent les armes, & firent une foctie, 
» dans la réfokuion de les punir de leta: 
» audace. Les Efclavons fe battirent en 
» retraite , comme s*îls euffènt craint 
» Stn venir aux mains avec eux, & les 
» Romains fe mirent i leurs troufles'; 
*> mais lorfqu'ils furent éloignés de k 
» ville, les troupes <pii étoient en em- 
» bufcade, fe levèrent, & leur ooa;pe- 
» rent la retraite. Ceux qui foyoieat 
*? revinrent à la charge, & les Romains 
9» (è trouvant pris enn:^ deux feox , âvent 
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»> toos taillés en pièce , après quoi les 

» Efclavons continuèrent le fiége. Les 

>» habitans n^ayant prefqae plus de trou- 

» pes i leur oppofer^ fe trouvèrent dans 

» un embarras inexprimable. Us fe dé- 

»> fendirent cependant de leur mieux. Us 

»> verferent fur les afliégeans de l'huile & 

» de la poix ardente , ils firent pleuvoir 

99 fur eux une grcle de dards Se de pier- 

91 res 'y mais les Efclavons efcaladerent 

a> enfin la placé , & s'en rendirent les 

» maîtres. Ils payèrent quinze mille hom- 

9> mes aufildelepée, pillèrent la ville » 

>9 $c réduifirent les femmes & les enfans 

99 en efckvage. Jufqu alors , ib n'avoienc 

99 épargné ni les vieillards > ni leurs al- 

99 liés 9 & ils ne furent pas plutôt entrés 

99 fur les terres des Romains, qu'ils maP 

9» iàcrerent indiftinâement tous ceux qui 

n tombèrent entre leurs mains , de ma- 

99 niere que Vllfyrie & la Thrace étoient 

99 jonchées de ^orps morts \ mais dans 

99 cette occafîon-ci , ils laiflèrent la vie 

99 aux habitans ^ & s^n retournereflkt 
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yy dans leurs pays avec plofieurs milliers 

99 de prifonniers. 

» Germanus fe rendit à la tète d'uns 
» armée formidable à Sardika dans T//- 
9> lyr'u , & fit des pr^aranfs tels qu'on 
93 n*en avoit jamais vu. Il s'avança vers 
» les frontières, vint camper fur le Da* 
9> nube, & delà à Naïfum. Quelques 
93 maraudeurs tombèrent entre les mains 
93 des Romains , qui les ayant conduits 
•3 au camp , leur demandèrent quel ctoit 
33 le deflein à^^ Efclavons de venir ainfi 
93 for le Danube. Us répondirent qu'ils 
93 avoient formé le projet de s'emparer 
93 de Thejfalonique , &: de toutes les 
9» contrées voifînes. L'Empereur fut ^x- 
93 tremement affrayé de cette nouvelle \ 
93 il écrivit à Germanus de voler au fe- 
93 cours de cette ville ^ & de s'oppofer 
93 de tout fon pouvoir aux entreprifes 
9» Aqs Efclavons. Dans ces entrefaites , 
93 ces derniers ayant appris des prifon^ 
^ niers qu'il étoit à iSiïrii^^,fe retirèrent, 
w ils le redoutoient , parce qu'il avoit 

39 autrefois 
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f9 autrefois battu les Antes leurs voiiin$e 
#> Ayant fçu dans la fuite que fes troupe? 
»> étoient deftiiices pour s opppfer à To- 
P7 tila Se aux Gotks , ils prirent la routç 
*> de Thejfaloniquc ^ Çc furent camper 
^> dans les moutagues de VlUyrie &c dç 
w la Dalmatie. Gcrmanus voyant qu'il 
» n'avoir plus rien à craindre , fe difpo- 
î> foit à retpurner en Italie , Iprfqu'U 
9> mourut. 

w L'Empereur envoya une nouvelle ajr* 
I» mée contre les Efclavonf^ dont les Gç- 
»> néraux entr'autres éçoient Conftantiea, 
»> Aratius , îîa:eares , Juftin > un fils dp 
$9 Gern^anus , & Jean. U donna le conj-^ 
9> mandement en chef à Scholafticus ^ 
M un de fes Eunuques. Les Romains rea^ 
:^> contrèrent près à'AndrinopU \m cbrp^ 
»> à^Efclavons dont la marche avoir* cçé 
^> retardée par U quantité de prifonniers, 
» de beftiaux & de butin dpnt ils éçoient 
» chargés. Ils tâchèrent d'éviter le corn- 
>j bat» & pour cet effet. Us furent ciin-* 
,» per fur une jjsnontagne , & les Rc^m^inç 

D 
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» refterent dans k plaine. Les foldars 
i>. s'impatientèrent , & fe plaignirent que 
M leurs Généraux vivoient dans Tabon- 
n dance , pendant qu'ils manquoient d'à 
99 néceflàîre ^ & demandèrent qu'on Us 
» menât à Vennemk On en vint au:x 
ii maîni , & les Romains furent battus ; 
» plufieùrs milliers de foldats périrent 
» fur le champ de bataille , les autres 
>î prirent la fuite , & Tétendart dé Conf- 
n tantien tomba entre les mains d«s Ef- 
9> clavons. Ces derniers, encouragés par 
97 la viâroire qu'ils venoient de remporter, 
3> continuèrent leur marche, pénétrèrent 
>j dans la province àiAfîica , où l'ott 
99 n'avoir point vu d'ennemi depuis Ibng- 
« tems , & y firent un butin immenfe. 
>> Après avoir entièrement dévafté le 
99 pays , ils vinrent camper prè^ de- la 
99 longue muraille, qui n'eft qua une 
>> journée du chemin^ de By^ance. Diins 
» ces entrefaites , l'acméé Romaine, qui 
» s^étoit ralliée j tomba fur un corps de 
ir troupes Efclavonnes^ le bâtit, délivra 
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^» quantité de prifonniers , & teprit l'é- 
n tendarc de Conftantien* Les ailtrés 
»> regagnèrent leur pays avec^ le buiin 
i> qu ils avôient fait. » 

Telle fut l'expédition des Efclavons 
contre les Romains. Au refte , il n'eft 
pas douteux qu^ils n'ayenu eu beaucoup 
de part à celles des Gotks , des Vanda- 
les ôc des Lombards , & il ne faut que 
lire Procope pour s'en conyainçret La Guerr«f-^e> 
quantité d'Efclavons , qui fe rendirent 3. chap, pjl 
avec d'autres peuples du Nord à Rome & 
à Conftantinople , eft caufe que quelques*- 
uns ont confondu avec eux les Gotks ^ 
les Vandales & les Lombards^ quiiprpient 
originaires d'Allemagne. 

On peut encore juger des expéditions 
des Efclavons par le nombre d^ leurs 
migrations. Les Eieches , fuivant Pro- z^c^ki^ 
cope , habitoient les bords de la mer 
Noire , & n'étoient plus fournis de fou 
tems aux Romains , encore qu'autrefois 
ils leut eulTent donné des Rois, Les Bul^ 
gaus qui du^ tems de l'Empereur Anaf* 
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tafe pénétrèrent dans l'Empire Romain , 
^étoient pareillement Efclavons. Ils firent 
la guerrç conjointement avec les F^an^ 
dales & les Lombards. 

Les Efclavons du Nord & du Midi ie 
prêtoient naturellement du fecours. La 
ville de Slawensko ayant été faccagée par 
les Huns y & dépeuplée par la contagion , 
les Bulgares du Danube la repeuplereac 
de nouveau. 

Il me feroit impoffible de rapporter' 
toutes les expéditions militaires, les mi- 
grations & les alliances que les Efclavorls 
ont faites j & d'ailleurs elles nous inté- 
reflent moins que les exploits de nos an- 
cêtres. Je me bornerai donc aux peuples 
qui ont contribué en quelque chofe à 
la fondation de l'Empire de Ruflîe. 




o 
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CHAPITRE VI. 

Des Eludes, 

'n peut juger combien les E^udcî 
étoieiit puiffans dans le Nord j par la 
quantité de peuples, dont les uns fe font 
fournis depuis peu de tems aux RuCTes ^ 
& les alitres fe font incorporés avec eux. 
Les Livoniens y les EJloniens j les //?- 
griens , les Finlandois j les Kareliensr j 
les Lapons , les Permiens , les C^trcmif' 
fes , les Mordwiniens j les W^atakiens , 
les Syraniens parlent des langues qui 
n'ont aucun rapport entr*elles , ic qui y 
bien que difFérentes à plufîeurs égards j 
montrent cependant leur origine com- 
mune. Quoique la Hongrie foie féparée 
du pays des E'^udes par deux grands 
Royaumes Efclavons , favoir la Ruffie ôc 
h Pologne j cependant la conformité de 
la langue Hongroife avec VE^ude , fuffir 
pour montrer l'affinité de ces deux na^ 

Du] 
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lions. Une autre preuve de ce que j'a- 
vance eft, que dans le pays où ils s*éta- 
fclirent anciennement , il y a encore des 
E:[udes. Quoique cette dernière natiorf 
foie aujourd'hui difperfce y & qu'une 
grande partie foie foumife a une domi-- 
nation étrangère , il y a lieu de croire 
qu étant raflemblés, ils compofoient au- 
trefois un peuple nombreux^ 

Quoique j'aye déjà parlé de k puif^ 
fance des Efclavons , je veux Cependant 
temonter mille ans plus haut , & exami- 
jt>et plus en détail quel étoit l'état des 
Eludes* Les Hiftoriens dii Nord fe font 
fort étendu fur les guerres & les événe- 
inens q[ui fe font pafles entre les E^udesy 
les Suédois^ les Danois , & les Norvin^ 
gicnsn. Les PermUnSj autrement appelles 
Biarmiens , s'étendoient depuis la mer 
Planche ^ le long de la Duma , bien 
^ant dans le pays. Les Eifudes qui l'ha- 
bitqient, commérçoient en pelleteries 
avec les Danois & les Normands. Us fe 
i^ndoient par la Duina à lui certain porc 
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de mer, où Ton tenoit une fameufe foire 
en été y c'étok Csuis douce dans Tendroic 
ou efi: aujourd'hui la ville de Cholmo- 
gory ; car il n'y a pas deux cf ns an$ que 
celle à'ArcbaHg^l eft bâtie* Ce peuple 
adoroit le faux Dieu Jontala , mot qui. 
dans les langues Livonienne > Finlan- 
doife , Ôcc. fignifie Dieu. Sturlefon fait Tome x. 
mentioQ du commerce que les Thorcr & 141.* 
les Karles faifoient fur la Duina* Il rap- 
porte que le Roi Olof les ayant envoyés 
commercer chez les BiarmUns ^ ils s'a- 
doniierent i la piraterie , pillèrent Tor & 
Targent qui étoienc dans les tombeaux » 
& enlevèrent à l'Idole Jomala un collier 
précieux , & une coupe de vermeil. On 
trouve encore fur la Duina quelques def- 
çenàzns des Eludes, lefquels om oublié 
leur langue maternelle , par le commerce 
qu'ils ont eu avec les habitans de Nowo^ 
gorod. Tel étoit l'çtat des PcrmUfu du 
tems de l'Empereur Jtriadbnirlj & b»gf 
tems avant fous le règne d^Herad-Hwr^ 
fagers» & des premier^ Princes Waran-- 
giens. D îv 
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éturicfon ^^ Finlande étoit dans ee tems- ïl 
<!^hap.^i^; «:ès.pleujilée, 5c âVoit fhcncîe des Souve- 
rains. Vf^anlarid , Rôi de Suéde, fils de^ 
SwegderSy époufa Yers l'an lôo de J* C. 
t>riwa y fille dé *$'/?/W, Roi de Finlarîde , 
dont il eut uti fils appelle Wisbûr. Agncj 
tJ. tom. j. fils de Dags i époufa aUifi Skialf^ fille 
^art. i.ciiap . j^ Frojlej Roi de Finlande^ qu'il avoif 
fait prifonilier , laquelle , pour vefiger la 
imort de fori père, l'égcïgea pendant qu'il 
dorméif . Ce fut ce qui engagea les jFi/z- 
landois à fe précautionner contre les fur-» 
prifes de leurs ennemis. Les Hiftoriens 
du Nord àflîirent c[ue ces détniers étoient 
fort verfés dans la magie , & que c'eft 
la iraifon pour laquelle ils étôient fi har- 
dis & fi courageux* 

VEJlônie n'étoit pas moîfti peuplcci* 
que la Finlande y & comnierçoit avec lesf 
ftations étrangères, non - fetilement en 
iiiârchandifes , Mais encore en efclaves. 
Olof-Ttygwajfon , Roi de Suéde , fut pris! 
- dans fort enfance par des Pirates, qui le 
vendirent dans VEJlonie. J'en parlerai 
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f lus au long dans la vie du Grand-Duc 
W^iadimit'SwantoJllawltsh : Yngyar^ fils 
d^OeJlens j St Roi de Suéde , fe rendit 
vers le cinquième fiecle dans l'Eftonie , 
dans le defTein de la piller , mais il fut , , 
battu & enterré dans le lieu où il fut tue. p.i.chap,3«t 

^a brièveté que je me fuis prefcrite 
m'oblige à paflèr fous filence plufieurs 
combats qui fe font donnés entre les 
Normands Se les E^^udes qui habitoient 
fur le rivage de la mer , tels que les 
Permiens ^ les Fioniens Se les Eftoniens. 
Ces trois peuples E'^udes fuffifent pour 
prouver le nombre des alliés qu'ils avoienc 
du €Ôté de rOrient , & dont les Nor^ 
mands ne pouvoient avoir 'Coqnoillànce 
à caufe de leur éloignement. Neftor 
nous a confervé leurs noms^ Il place NefiorTen 
las Vcffcn fur la mer Bclo o fero , les * ** **^^ 
Meriens dans les environs de Rojiçw 
& de Perejaflau fur le lac KUfc\ino. 
Il nomme entote les C^crcmijfes , les 
Mordwiniens j les Pecioriens ^ Se quan- 
tité d'autres peuples y qui étoienc en 
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fî grande confidération , qu'ils en— 
voyoient, conjoimemenr avec les Efcla- 
vons dt^Nowogqrodj des Ambafïadeurs 
aux Warangiensj pour leur demander de^ 
Gouverneurs , du nombre defqnels furent 
Èurik & fon frère* 

Lorfquon réfléchit que les E:[udes 
formoient il y a plufieurs fîecles un peu- | 
pie dont la puifïànce s'eft maintenue jui^ 
qu'à no$ jours , cm ne fçauroit douter 
qu'ils n'habitalTent une vafte étendue de 
pays dans le Nord , & que ce ne foie 
eux que les Hiftoriens Grecs 8c Romains 
ont compris fous le nom général de Scy- 
thes y car les Tartares vivoient autrefois- 
Vers l'Orient de TAfîe , ce qui eft caufe 
que les Grecs leur ont donné un non» 
différent. Quant aux autres peuples, tels 
que les Alainsj les RoxoIainSy les Daces, 
les Amaiçnesj &c. on doit les mettre 
au nombre des Efdavons ou des Eludes. 
Yoyons maintenant quel eft celui de ces 
dtnx pwpl^ qu on doit proprement ap-* 
fsèX^Soy^c^* Les Anciens non -feuler 
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tnent ont compris fous ce nom difFérens 
peuples du Nord , qui ^énéuerent juf- 
ques dans TAUemagne, & dans plufieurs 
Royaumes de TOrient , niais encore 
quelques Colonies Grecques , qui s'éta- 
blirent fur le Dnieper SC dans I4 CAcr^ 
fonnef^. 

J'ai dit ci- de^iïiis qaç les Efclavons Hérodœ. 
s'appelloient autrefois Sarmatesy quoique 
les anciens Hiftoriens \ts ayenc confon- 
dus par ignorance aive<2 les Scythes ^ parce 
qu'ils changeoient fouve^i de demeure* 
Une preuve de ce qae j'avance eftj que 
les Amcn{onc$ n'entendaient point la 
langue Scythe , d'où il fuit qu'elle n'é- 
toic pas la matie que YEfclavoBite. J'a- 
jouterai que Cyaxare ,, Roi des Medes , 
envoya de jeuites enfans dans la ScythUj 
poi^ y apprendre la langue du pays, ce Hérod<iCi 
q*ii prouve que la fouche de VEfcla^ 
mw^9 fçavoir la Médoife , di£^roit de 
caS^ i^ &(ythesi II faut dontc chercher. 
1» t&nxi Se le peuple Sxythe ches& ki 
JS%ud€s » ce qui m'oblige 4 rri^ffïïfeg 
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du témoignage des Auteurs nationaux- 
Mémoire de C'eft à tott que le Profefleur Bayer 

rAcademie ^, . - t 

des Sciences dérive le nom de Scythe du mot Fin-^ 

de VéttvC- , , . ^, -, . ,. 

kourg. landois Skytta j Archer , tireur d arc ,- 
vu que les Sarmates , les Parthes , & 
plufîeurs autres jJeupIes fe fervoient de 
l'arc de même que les Scythes^ & avoienr 
autant de droit qu'eux d'être appelles 
AjTchers par les Grecs , & cela en Grec 
plutôt qu'en Finlandois. Mais c'eft avec 
raifon qu'il regarde les Finlandois ^ les 
Ejihonicns 8c les Livoniens comme des' 
reftes d«s anciens Seythes ; ôc voici fur 
quoi je me fonde. Le mot Scytk , qui 
dans l'ancienne langue Grecque fe pro- 
nonce de même c^E:iud ou Efchud , 
n'étoit pas u» mot Grec, mais un mot 
pris des Efdavons qui habitoient parmi 
les E'^udes & les Grecs y fur le Danube.^ 
Mais comme les étrangers nomment or- 
dinairement les peuples des mêmes noms 
que leurs voifins ont coutume de leur 
donner , il arriva que les Grecs change- 
te nom àiEiudj qu'ils fçavoient qu'oit 
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4lonnoit aux Efciavoxis , en celui des 
Scythes^ pour fe conformer i leur langue. 

On trouve des veftiges de l'ancienne 
langue Scythique dans Hérodote , dont 
la conformité avec celle des Ezudes qui 
fubfiftent encore de nos jours, eft tout-à- 
fait vifîble^ Ce qu'il rapporte de Roloxais , 
fils de Targitaus , premier Roi des Scy- 
thes 3 quoique fabuleux , donne lieu de 
croire que ces peuples & les E^^udes 
Croient fortis de la même fouche. 

C'étoit une tradition chez les Scythes Héroioc* 
qu'il étoit tombé chez eux du ciel une ^^"' 
charrue, un joug, une coignée, & une 
coupe d'oF. Deux frères, dont l'aîné s'ap 
pelloit Lipoxois & le puîné Arpoxau ^ 
formèrent le delïèin de s en emparer, 
mais ils e» furent empêchés par le feu 
qui en fortit. Le cadet s'en étant enfin 
approché , le feu s^éteignit , & il refta 
poflèfTeur de ce préfent. On obfervera 
que les noms des pères & de$ trois en- 
fans ont leur fignifiçation dans. la langue 
E^ude , & que celui du cadet eft pri^ 4e 



* 
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l'hiftoire qu^ je viens de rapporter. Ho*^ 
toxais fignifiê un feu volant , de même 
que dans le tems gue cette avanrurc 
arriva. 

La grandeur de la nation Exude ^ 
jointe à 1 étendue du pays que les Efcld- 
vons habitoient, ne permet pas de dou- 
ter que le i!tom de Scythes he convienne 
aux Eiçudes. Ce que j'ai dit de roriginè 
du mot Roloxais , la conformité des lan- 
gues Scythe Se E:(ude , prouve que ces 
dèçniers , dont la plupart font aujour- 
d'hui fournis à l'Empire de RuJJk , ou 
qdi «ncieîfeement fa^foient corps avec 
nousj defcendent des anciens Scythes , 
^e qui fuffit pour conftater ^ancienneté 
-<le cette nàtîoni 

Après avoir prouvé que les Scythes, 8c 
les Eludes he font qu'un feul ^ mêire 
peuple , il femble qu'on pourroit em- 
ployer indittinisfcement ces deux nops , 
mais j'aime mieux m'en tenir à celui 
que les Efclavons nos ancêtres leur ont 
donné. 
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Hérodote > après avoir rapporté l'ori- id. ibi(î, 
gine , les migrations . &c. des E\udes , 
commence fon hiftoire par la fable de 
Targitaus & de fes trois fils , donc le 
cadet Roloxais s'étant rendu maître da 
préiient qui étoit tombé du ciel , obtint 
avec lui la couronne- Cela fut caufe que 
les Scythes qui avoient été chafles de leur 
pays par les MaJJagetcs^ furent contrainti 
à leur tour de chafler du leur les Clm^ 
mériens d'Europe. Comme ils les pour- 
fuivoient j ils arrivèrent avec leur Roi 
Madyes , fils de Prorothyas , dans 
la Médie. Les habiuns les ayant atta- 
qués j furent battus , perdirent l'Em- 
pire qu^iJs avoient dans VACiqj ôc les 
Scythes refterent les maîtres de cette 
comcée. Ils prirent enfuite la route de 
ï Egypte, Etant arrivés dans la Syrie 8c 
la Palejline.^ Pfammitichus , Roi d'if- 
gyptc , fe rendit chez eux , & obtint par 
fes prières , & par les préfens qu'il leur 
fit, qu'ils n'iroient pas plus \x5m. Us firent 
un butin immenfe à leur retour » Se 
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pillèrent le temple de Vjénus à Askaloru 
Comme ils rentroient dans la Mcdie ^ 
le Roi du pays donna un grand repas 
AUX principaux d'entre les Scythes ; 
ils s'enyvrerent au point qu'il les fit tous 
égorger pendant qu'ils dornjoient , & 
chaflà les autres de fes Etats. Les Scythes 
après avoir refté poffeffèurs de la Médie 
pendant vingt-huit ans , s'ennuierent de 
ne point voir leurs femmes , & repri- 
rent la route de leur pays. Leurs efcla- 
ves & les enfans qu'ils avoient eu d'el^ 
les pendant leur abfence , fe préfente- 
xentpoùr leur, en défendre l'entrée. Les 
Scythes eurent le deflbus dans le premier 
combat , & revinrent à la charge fansr 
autres armes que des fouets. Les efclaves 
ne les eurent pas plutôt apperçus , que 
fe fouvenant de leur première fervitude » 
ils perdirent courage , & s'enfuirent i 
vauderoute , au moyen.de quoi Içs «Scy- 
fhes refterent les maîtres du pays. Ce que , 
dit Hérodote, regarde les Scythes appel- 
lés Nomades ; les autres n'eilrent incm^ 

part 



Mc^mcacv 



A V A H T R t; R I K. 6j 

parti cette expécUtion. Cet Auteur nous 
a donné les noms des principaux d'en-* 
iB:*eax. 

Les Budiniens ^toient un peuple riche H^rodot. 
& puiflànt ; ils avoient les yeux bleus &; 
les cheveux roux. Leur ville s'appelloic 
Gelon y elle étoit de bois, & fbrmoic 
un quaiié dont chaque côté aVoit trente 
fiades de long. Ils avoient des Temples 
& des Idoles de même que les Grecs > 
car les habitans de Gclon étoient origi- 
naires de Grèce , mais ils avoient cor^ 
xompu leur langue en fe mêlant avec les 
Scythes. Hérodote parle encore de quel* 
ques Scythes qui étoient gouvernés par 
4es Roi$> & qui habitoient vers la fource 
du Don.' 

Il eft parte dans quelques fureurs de 
dluiieurs autres peuples Scythes^ de même 
que dç leurs migrations. Je n'en dirai 
rien , pour ne point m'écarter de mon 
plan , & je me bornerai aux ancêtres de 
la nation Ruflîenne, parmi lefquelles les 
Scythes tiennent le premier rang. IL 

£ 
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paroîc par les guerres que Ics^Medes ont 
Eûtes , & par les différentes alliances 
qu'ils ont contraûées avec les Scythes,* 
que Its Eludes & les Efclavons formoient 
autrefois un peuple puiflànt. Ils fe ligue* 
ren^ enfemble dans le premier fîecle ; 
tous les Hiftoriens nous apprennent que 
les Hkfis font fortis de VAfic , c eft-à*- 
dire des contrées iituées le long de la 
Mer Cafpicnne Se des mers du Nord , de 
la Si&érie y 6c des pays compris entre U 
première & la mer Noire. C'eft le fenti- 
Guerres des ment de Procope 5 lequel place dans les 
çh, 3/ * environs du Caucafe on peuple appelle 
Sabirien, Les premiers habitans de la 
Sibérie defcendoient des Eludes y Ôc les 
Tartares ne s*y font établis que long-tems 
sçrès, f^avoir fous le règne duCzat Jean 
Wajfiljemç\. Les Ôjlioucks^ & les JEi^a- 
des furent s'établir plus loin» li y a dans 
le Dagefian^^ près de Derbent^ un peuple 
E^ude , auquel' on donne le nom d'-rf- 
war^. C eft de ce pays que font fortis Ics^ 
difFé(çni peuples çonnurfous le nom d« 
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Sluns 5 & qui conjointement aVec )m 
-A^arts^ que leiRuflès appellent Vgrtt 
'& Obrtr , inondèrent d'abotd Xtt pays 
que les E:(udes & les Efclavons habi«* 
toient dans le Nord > s arancerent de-Ii 
fur Je Danube âc dans la Grèce y ècs'éh 
lablirent enfin après bien des combats 
dans la Pannonie ou Hongrie. \\ n*eft Ncftow 
donc pas étonnant que la langue Hùh^ 
•ffroifej contienne quantité de mots É^ 
xlavons. Ce mélange fut caufe que le« 
E'sfudes corrompirent leur langue J fit 
Vctant enfuite incorporés avec les Grecà 
te les Turcs , dans le voifinage defquels 
ils demeuroient » il eft arrivé que tes 
Auteurs Grecs lès ont confiNidiis avec 
eux. Leur expédition fut funefte ï '.Slà-^ Mi^ai«^ 
Wensko j qu'on appeUe au|ourd'kui k/^^^T^^^^^ 
grande Nowogorod j fie cette ville fut Tn^lî^li^u^ 
entièrement faccagée par lès Ugriens ^'/£\Zé 
blancs , qui habitoient dans l'intérieur ^•'»^"/''-» 
de la «îiAmff ,fçaYoir> dans la Jugorie. rAnnaiifto 
Il y a tout lieu de croire que les habitans tod,^^*^*^^ 
nie Nowogorod traâquoient chez eux> & 

£ij 
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leur faifoienc quelquefois la guerre* Ret^ 
mold parle du commerce qu'ils faifoienc 
en pelleterie. Peut-ttre les Ugriens firent, 
ils cette expédition par haine contre les 
babitans de Nowogorod qui leur enle- 
voient leur commerce , & parce qu ils fe 
virent prefles par les Tartares d'Orient , 
dont la puiffance augmentoit de jour en 
jour. Ce fut fans doute ce qui obligea les 
Mfilavons à s'allier avec les Eludes. Aptes 
que Slawensko eut été rebâtie fous le 
îiom de Nùwogorod^ & que les Princes 
W^arangiens eurent pris les rennes du 
gouvernement j les Efclavons reprirent 
leur ancienne puifHMice , chaflèrent les 
Eludes ^ ou du moins s'allièrent avec eux. 
Ceci fe palla dans l'Orient , & il arriva 
1^ même chofe dans l'Occident, où lesr 
Efclavons s'incorporèrent avec les Wa-r 
rangions^ 
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CHAPITRE VIL 
Des Varangicns en général. 

-Li E nom* de W^arangien n'a» pas appar-^ 
tenu à uii feul peuple. Cette nation étoit 
compofce de plufîeurs autres , qui par- 
loientdiverfes langues, & qui exerçoienr 
toutes, la piraterie fur la mer Baltique. 
Les Princes ne croyoientpas qu'il fut 
indigne, d eux de s'enrichir par cet in- 
fâme commeEce , & il a dure jufqu'à L'aa 
douze cent. 

On ignore l'étymologie de ce nom% 
mats il y a tout lieu de croire qu^il étoit 
commun à tous les peuples du Nord» 
G'eft lé feul qu'on ttouye non^feulement 
chez les Hiftoriaens Suédois. > Norwin- 
giens y Iflandois & Efclavons , mais en« 
core chez les Grecs. J'ajouterai que P^- stufiefoit^ 
ringshjoldy dans la traduâriôn latine qu'il ^nlT^^^l^ 
a.douuée de l'hiftoire de Sturlefon^ appelle 

Eiij 



7d État HE la* RtJSîfE 
les Warangiens , de même que les TJIan^ 
doiSy Waringcry en latin foldats du Nord. 
U fuit de-là qu'ils n'étoient pas tous Sué-- 
dois , comme quelques - uns Tont cru ; 
car fi cela eût été , THiftorien auroit 
employé leur nom propre , & fait men- 
ûon des Suédois^ ce qu'il ne fait nulle 
part. 

Tout le monde a oui parler des expé- 
ditions des Goths & des autres peuples 
du Nord contre les Grecs & les Ro- 
«nains4 Les Hiftoriens Suédois en font 
honneur à leur nation , mais à tort. On 
trouve que les chefs de la plupart de cesr 
expéditions militaires étoient Èfclavons^ 
comme Odoacrc y Radegaftj &c. & feloti 
toutes les apparences » AUrich^ qui fac-> 
cs^ea Rome. U y a tout lieu de croire 
qu'il y avoir quantité de Goths dans les 
armées Efdavonncs. Les Warangieni qui 
exerçoient la piraterie étoient auffi de 
différentes nations, qui s'uni({bient en* 
femble, lorfquil sagiflbit de faire U 
guetrcé U s'en trouvoit plufieurs au fec« 
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vice des Empereurs \de Conjlantinople^ 
Us âreixt des courfes dans V Archipel te 
dans la Méditerranée j & fe rendirent 
redoutables aux Africains même. Ce fut 
à cette occaiîon que plufîeurs de ces 
derniers paflèrent en Ruffuj & entrèrent 
aufervice de nos Empereurs. Pluiieurs de 
nos meilleures maifons en defcendem. ^ 
Les Farangiens que les Efclavons Se 
les Eludes avoient chafle de leurs pays, 
s'arrêtèrent quelques-tems à KzeWj Se y Patenfc Pee* 

f f ~ . fezkij dans 

cachèrent leur argent , long-tems avant les vies de s. 
,qu'on eut bâti le couvent de Pec\arifch. de s° Baâl^ 

Nous trouvons une preuve incomefta* 
ble de la aifférence de ces peuples chez 
Neftor , lequel nous z conf^vi les noms l'a '6^t4^ 
des Warangiens Gothsj Jlngùns j Sué-- 
dois j Normands Sc Rujfss. Appuyé de 
fon témoignage 9 fe vais 'tacher de dér- 
couvrir 1 origine des W^arangiens Ruffes^ 
qui ont donné des Souverains aux Ef cla- 
yons Sc aux Eludes établis dans ce vafte 
Empire» 
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CHAPITRE VI IL 
Dts tf^arangiens Ruffes. 

J\l vaut que de montrer ce que font 
les W^arangiens Ruffes , & de quelle 
nation ils defcendent , il convient de 
faire voir qu'ils fortent de la même fo»- 
che que les anciens Pruffiens. Je n*en- 
cens point fous ce nom les Frères de la 
Rofe - Creix , ni les Brandebonrgeois , 
mais les premiers habitans de la Pruflè^ 
Cromer,lib. J^nt queloues-uns exiftent encore dans 

9t çap I. ^ ;i 

leurs defcendans y ôc parlent la même 

langue que les Liehuaniensj les Samogt- 
En Rufficn tiens & les Curlandois ; car les Gentils- 
hommes qui habitent les villes, defcen- 
dent de ces Allemands , qui t an treize 
cent fe mirent en pofTeflîon de ce pays y 
en vertu de la conceflion que le Pape 
leur avoir faite. 

Les Chrétiens d'Occident, à la folU^ 
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citation de la Cour de Rcmie , entrepri- 
rent plufieurs expéditions dans TOrient , 
pour délivrer JerufaUm & la Tcrrc^Sainte 
du joug des Mahométans y & levèrent 
pour cet effet des armées formidables. 
Après bien du fang répandu de part 8c 
d'autre , Godefroy de Bouillon fe rendit 
enfin maître à'Antioche & de Jérufalcm ; 
mais les Croifés en ayant été chaffés au 
bout de quatre-vingt-huit an$, ils fe rendi- 
rent i Chypre , quelques*tem$ après à Rho^ 
dts & enfin â Malthcy dont les Chevaliers 
de ce nom font encore adbuellement en 
poflèffion. D'aucres fe retirèrent auprès 
du Pape , &; le prièrent de leur donner 
quelqu'autre pays à la place de celui qu'ils 
venoient de perdre. Quelques-uns obtin- 
rent des Commanderies en Allemagne > 
avec la permiifîon de contraindre les 
peuples infidèles du Nord 4 embrafTer 
la religion Catholique. Ils fe rendirent 
dans la Pruf[€ , & la trouvant affoiblie 
par les guerres qu'elle avoir eues avec les 
PolonoU^ ils s^n emparèrent* Ils péné- 



74 État de la Russie 
trerent juiques dans la LivonUy & foo^ 
mirent les E:[udes qui l'habitoient, fàn^ 
que les Empereurs Ruflês puilènt s'jr 
oppofer > à caufe des divifions qui dé- 
chiroient leurs Etats. Voici la preuve que 
les PruJJîens dont Je viens de parler , ont 
la mente origine que les W^aranguns de 
RuffU. Lorfque Toii compare nos Hifto- 
riens les uns avec les autres, on eft tente- 
de croire que ces deux peuples , quoique 
differens de nom, font les mêmes. Nef- 
tor nous apprend que Rurik , à la folli- 
citation des JF'arangiens , fe chargea da 
gouvernement des Efdavons. L'Anna- 
lifte de Nowogorod le fait fortir de Ptuf 
fcj en quoi il eft d'accord avec plufîeurst 
autres Hiftoriens. On voit donc que le^ 
Rujffes & les PruJJicns ont la même ori- 
gine. 

Quant aux Hiftoriens étrangers, Pracr- 

lorius donne clairement à entendre que 

Toriginé de ces deux peuples eft la même! 

V La fimation des lieux concourt à prouver 

!• cap. a. * la même chofe. La Prujfc eft voifîne dé 
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la Ruffte y laquelle comprend la Pola^ 
quie 8c une grande partie de la Lithua-- 
m€j Se de-là vient que l'on fuit encore 
dans cette dernière les anciennes loix 
Ruflès. La branche orientale du Niémen^ 
qui fe jette dans la baye de Rurii s'ap- 
pelle Ruf^a y ce qui eft un nom que les 
Warangiens lui ont probablement don*« 
né. Je ne dis rien des mœurs ni des 
ùfages des anciens PruJJtens , qui fonç 
exactement les mèm^s que celle des 
Princes W^arangienSy qui montèrent dans 
la fuite fur le trône de Rujjie. 

Cromer rapporte des anciens Prufi- 
fiensy qu'au fortir d'un bain chaud, ils 
alloient fe plonger dans Teau froide, ce 
que les Ruffes font encore. On conferve 
dans plufieilrs provinces de Rujjp.c les cé- 
rémonies & les ufages des anciens Pruf- 
ficnsn Une chofe encore qui prouve Taf- 
f nité de ces derniers avec les Waran^ 
gicns Rujfcsy font certaines Idoles aux- 
quelles ces peuples donnent les mêmes 
noms & les mêmes emplois, 6c adorent 
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avec les inèmes cérémonies* Perkun ches 
les PruJfunSy étoit le même que XfPeruiL 
Keflor an- jg^ Rujfes , au nom duquel Oleg jtira \\ 
paix qu'il fit avec les Grecs ^ Se que JP^Ia- 
dimir adoroit avant {a converfion. Perun^ 
chez ces deux peuples, étoit le Dieu de 
Vaiflcl. la foudre & du tonnerre j tous deux en- 
tretenoiene un feu continuel en fon hon- 
neur, & punifloient de mort le Prêtre 
qui le laiilbit éteindre. J'ajouterai que 
les Warangiens RuJfes^ compofoient un 
peuple beaucoup plus puiflànt que les 
PruJJiens , & que c'^ft ^&xjl que ceux-ci 
ont pris leur nom. 
Mémoire de Quelques Académiciens de Berlin dé- 
de *^Bcrlin\ rivent le nom de Pruffien de TEfclavoii 
«nnée 1702. jjj^y^ ^ j^ lapropofîcion Po. Mais comme 

ils fe fondent feulement fur le voifinage 
de la Ruffie , ils pourroient de même 
appeiler les autres anciens voifins de cet 
Empire, comme les Livoniens^ les Polor 
nois j Sec. PoruJJiens ou PruJJiens. Plu- 
ûeurs raifons m'obligent à croire que ce 
nom vieut bieu moins du lieu que duL 
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tems. Le nom de Rujfe croit connu 
quinze cent ans avant celui de PruJJten ; 
d*aà je conclus , qu'après que Rurik fe 
fut rendu avec fes frères , fa famille & 
les tf^arangiens Rujfts chez les Efclavons 
de Nowogorody les habirans qui refterenc 
dans le pays , furent appelles Po-Ruffes , 
c*eft-à-dire, qui étoient reftés après les 
Ruffcs. Si les Hiftoriens du Nord ne font 
mention que des Pruffîensj cela vient 
du tems , & ne diminue en rien le mé- 
rite des Rujfes ; car tous ces Écrivains 
n'ont parlé des iaffaires du Nord que qua- 
tre cens ans après Rurik , & ne coniioif- 
foiènt que les PruJJUns établis fur la mer 
Baltique^ ce qui fait qu'ils ne difent mot 
des Ruffès^ qu'ils ne conrioiflbient point, 
11 èft arrivé delà que dans la fuite, leurs 
defcendans ont pafle pour le peuple 
principal, je veux dire, pour les Faran^ 
g uns Rùjfes , & voici fur quoi je me 
fonde. 

La lÀthuanie ^ la Samog'uie & la Po- 
iaquie s'appellôient autrefois Ruffie^ nom 
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La conformité qu'il y a entre la lauw 
gue des Warangiens RuffeSy le PruJJien^ 
le Lithuanien^ Se le Curlandoisy prouve 
encore qu elle n'eft qu'un dialecte de 
V£fcIavonne. 
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CHAPITRE IX, 

X)€ r Origine & de l^Ancicnn^i 
des Rujffcs, de Ums migrations ^ 
• expéditions ^ -&c. . 



« s Hiftoriens d'Ocddenc piétendent Pmtofii 

* . GotW 



que le$ Rujfes Se les Roxolains m foc* ub!' ^*^*^ 



qu'une même natiaiti, fans en donner 
de preuve > tnai^ voia ilir (jocâ je h 

^pjsde» 

U paFoit par ks anciens Hiftoriens Sç 
Géograpiies que les Alains & 1er ii(7iro^ 
(ains ont la même origine. La différence 
qu'il Y a entr^eco: conâfte en ce que les pre^ 
fxiiers.ont eonfervé leur; nom , & que le6 
féconds itant. forcis de leur pays ,. pricent 
celui du lieu où ils furent s'établir , iqu'on 
i:tok erre le .RÂ^e.ou le.Fûlga. Pline jl%.4,^^j 
xonfond les Alains avec le$ Roxolains^ "' 
Ptolomée appelle ies derniers » par une Geogr.i.#, 
WW^fittPft 4ç*letttçs^ 41 anor foins. Las 4c r^çj^^ 

F 
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noms iiAorfauis y de Roxanes Se di 
Geogr.liU Rojfannes j qu*on trouve dans Strabon» 
'** j)rouYèi4 que les Alaiàs & ks Rujfss ne 

font qu'un peuple defcendu des Efcla^ 
V&ns. I^s anciens Hiftotiens parlem ati(li 
4e*leat: affinité ayec lès SarmAtes^ d'où 
il fuit que leur ûâgin^ ti!t la ftieme que 
celle des Warangiens àt Ruffie. • 

Co^cpie j wahce id eâ- confirmé pÀ 
ies/n^adons quils£rmt fur les. cotés 
de bifber f dSrîç^c. ^Wmâel tappoite4'â^ 
{Jtrcsi Jesn de ficâième^: cpe 4es A^éi:^^ 
nés y les Alains & les Vandales font 
yfetmsi^xtafclir d'Orient daas la jPni//^. 
J'ai-^/j^ronvé cwîeffiis; ïp» :fcs Aiains fe 

^sAtt^A^ï; Siiirâkii8lnioU,ie£ 
s!inn»Dp0rereiKtcavttc lë&^^Âsriaid^f^fjaifiés 
des IF'arangicns dé Ruffîe; Les ; Efcùi^ 
vohsndi^V'àlQ de^gen s appelloienti Jt^^ 
. ^ . 9fijA\x fleuve iifat- oa Kolga -, & Rjof- 

' *0» peuples sîétant midtipiics, al-s'c- 
le^a des ttoaldea'^ d^i&tidons j^acnû 



^'a V a. K T R I? K I k. ' Il 
imJb' Polir les appatf^ , ik élureim pOw 
Roi un Alain ^ nommé W^idewvf ^ oià 
Weidewuity poUr lequel ils avoient^heauH» 
coup de conddération ^ 6c voici ie^lifr 
cours qu'il leur tint. » Si vous étie* auflî 
99 prqdens que le$ abeilles , les troublisi 
» qui vous agitent feroient bientôt ter-e 
» mines, & la concotderegheroit pmfnu 
i.3>:vous. Vous n'ignorez point qu un :fif«t 
» fain d'abeilles^ quelque nombreux (\n% 

V Toit , n'a cependant qu'im Roi ^qai lel 
99 gouveqie , & auquel elles oiaéi^iA 
» Chacune fçait ce qu'elle doit faii^ 
99 Elles chaiTent les pareilibufes Se iei in-» 
^9 dociles ; ce châtiment ^end les antres 

V obéiâantes j elles s'acquittent fbigiiçit^ 
•9 {emenJc de leur tache» âc ne Ù lûpor^ 
?ï fenc pciinc qu'elle lîe&iç achevée^rC* 
99 qpi {epaâê chez Yom v ne. vous iir»fHl 
9^ jamais rentrer en vous bièmes J.Obj^îr 

V ùShz un chef qui vous gouver^, tpd 
p? mette" fin i vos débits, qui empêche 
f> les querelles 3ç les. meurtres, qui mlinr 
99 denneparmi vovsUjuflice^i'^âqiiitçi 

Fij 
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» & qui vieille à Votre fôreté. 'Dôiintz^ 
i> lui une puiflànoe illffnitée , & te dtxyit 
39 de vie & de mort far cliacuo de vous, n 
Le peuple, touché de fdn difcours , 1 e^ 
lut pour Roi , ic le proclama comme tel« 
W'ctde'WUit non contertt de ce titre, s'ar- 
rogea la dignité de Grand-Prêtre, laïc 
Aônna des loix, & leur ordonna d'élire 
pour lui fuccédîer un homme âgé, d'une 
jwrobité généralement reconnue , & qui 
fut parfaitement inflriiit de la religion , 
& de ce qui cdncçmoit le fervice des 
Dieiix. 

-: Ceàe migratîon' des Alains qui habi- 
toîent fur le Volgu^ je veux dire, des 
Bjoffmts aa Rujfesùtïh, mer SaUîquCj 
s«^!& fît pas tout ïh, fois, mais en dif-* 
fereiis tems ^cbinm^: 6n peut le voir 
âans les Hiftoriens. La mémoire stn eft 
ciynfervée par les monumens qui exiftent 
encore , au ncautnre defquels on doit 
miettre les notns des viUes & des rivières. 
• Le Rofi , qui vient du fud-oueft & fe 
jette dans le Dm^ptr^Sc plufic^s aun-^ 



fleuves de Ruffie, qui ont confervé leur» 
' dnciens noms , nommément la ville de 
Staraja Ruffuj nous montxent le pays 
où: s'établirent autrefois, les Rujfes^ après 
avoir abandonné le Votga^ Ce fut eux 
qui leur donnèrent leurs noms, de. même 
qu'à la branche orientale du Nifmzn y 
qu'ils appellerenc jRo/^. Ils imitèrent' en. 
cek l'exemple des- peuples qui les avôient 
précédés , des Bulgares du Danube , qui 
prirent leur nom du Volga 3 & des Vtnc^ 
tesy qui bâtirent la nouvelle Troye dans 
le golfe Adriatique* 

Dlugofch rapporte que duram les guer- Voye* Cro^ 
res civiles de Céfar & de Pompée , 'quanh 
tité de Romains abandonnèrent l'Italie; 
6c vinrent s-'^ablir fur la côte méridio* 
nale de la mer Baltique^ où ils bâtirent 
une ville qu'ils appelèrent Rome^ Se qui 
a été pendant long-tems la capitale du 
pays. Matthias de Michovia , Hiftoden 
Polonois , affure pareillement que plur 
fieurs Romains vinrent s'établir dans là 
Bruffkj. d'où ils fe répandirent dans ta 

Fiij 
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^Uhu^me ffi U Samogitie, Le« prîttCÎ^ 
{laax endroits où Ton adorott le^ Idoles^ 
a^etinreiit le nom de Içurs fottdateurâ. 
On ne doit donc pa$ être fttrpris qu'il ie 
trouve quantité de mots latins dans U 
langitô Pruffienne qu'on parle encore 
dans. quelques villages de ce Royaumt ^ 
. danS' la Samogitie & la Lithuanie. 

Jiû montré ci*deflu$ que les Efc/a^ 
vans ont paflTé à*JJie en Europe en dif- 
(éx^ï^ tems ^ & par dilFérentes rcmtes } 
dï ton peut en dire autant des Rujfes ou 
^ tmhtn ♦ des TTarangiens. Les Roxolams d'Afie 
nierurerent plus d*une fois leurs épées 
4ivéc les Généraux de Mithridate & d'Eu* 
pator; Environ deux cent ans après , ils 
fe rendirent redoutables dans l'Occident» 
ïàcic. ttif- Otiion étant parvenu à l'Empire^ il s éleva 
tât»'. 7p/ '' tant de troubles dans l'intérieur de l'État , 
que les Romains ne iirent aucune atteiv 
lionr à ce qui fe pafToit chez les peuples 
étrangers. Les Raxolains , après avoir 
battu leurs armées > pénétrèrent dans la 
JMo^i Les preuves qu'ils avoient don- 



A VAUT Eiricrr/ tf 
nées de leur bravoure fucem caoiè ijoe 
pour s'en délivrer» ils cb&vinreoc de leoc 
payer un tribut \ mais ayant voulu le 
diminuer fous le r^ne d'Adrien , ils s^^mmi 
mirent im pied une armée formidable. »p. ^ 
L'Empereur les fatisfit , & ib demeure^ 
f ent, tranquilles. 

Le nom Ae^RoxolainSy des Getes ou 
des (rorÂJ n<a été connu que dans la 
fuite. Quelques Hiftorîens ont comparé 
Ermanarik y Roi des Oftro-Gochs avec 
Alexandre ^ à cau£e de fon courte te 
des conquêtes qu'il fie dans le N(»:d. Il 
était ft cruel &C ii féroce, que les Roxo^ 
lains ne pouvant plus le fupporter, le 
niailacrerent. Il fit tirer à quatre chevaux 
une femme nommée Sanielh, parce que 
fon mari avoir quitté fon fervice. Ses 
deux frères Sarus &: Ammius, pour van* 
ger fa mort y le poignardèrent, & il mou- 
rut de fa blefiure , âgé de cent dix ans» 
Les Roxolains , indépendamment des 
coutfes qu'ils firent avec les Alains leurs 
alliés fur la mer Baltique , pénérrerent 

Fiv 
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avec les Goehs dans TltaUe ^ 6c fufefltf 

appelles par lesiiiftoriensGrecs^ AlalnSf 

Scircs ôc Rugeriens*^ 

lti<kgai(l« Ra<iegàft , dont le nom eft Ef clayon f 

inais qui écoir Rugerîtn de naidànce ^ 

s'étanc mis à la tète d'une armées fil 

trembler Tltalie , & s'avança jufqtt'âl 

Rome^ ce qui occafionna une émeute 

Mitfdioru entre les Chrétiens & les Payens. Pra?* 

/cri>tom. torius prétend qu' Alarifc «toit 2îi/^erie/i , 

H^'f '< M// ie fondant fur ce que Ptocope donne au3t 

ulutJeToZ^g^f'i^^^^ nom de Goths^ & fur ce 

oSr'cMh. 9"^ ceux-ci élurent pour Roi un Prince 

to.3értp.6. jg ^çj^^ nation» On peut joindre à Rade* 

gaft & à Alarik les Rois GodiSr^ Stiba^ 

l'i'ôcd^e. Humulph , lUibald ^ Widomar & Odoa^ 

' *. in hmanj. cte , qui avcc Ics Turcctuiguns , les S(y^ 

errgH.fH(c. ^^^ ^ |^ HcriUcs ^ pénétra dans l'Italie^ 

détrôna l'Empereur Âuguftule ^ &: mit 
fin i TEmpire Romain. Le tems ne me 
permet pas de rapporter tous les exploits 
que les Warangiens méridionaux ont fait 
tn Italie ^ de même que la différence des 
noms qu'on leur a donnés , m'empêche 



âe parler de ceux qu^iU ont £dr <bns la 
Grèce. 

L'Etnpefeo^ Cotiftantm Porphyroge* 
nete^ dans fon livre de la révolutioii 
des Etats , parte de divers voyages qua 
les Bujfes firent en Egypte. On ne doit 
donc pas être fiirpriir que Neftor donne 
à la mer Noire Tépithete de RuffUnne^ 1 
caufe des courfes que ces peuples y ont 
faites. Les W^arangiens non contents des 
expéditions qu'ils avoient faites dans 
l'Empire Romain , ponerent leurs armes 
jufques dans ta Grèce , & vinrent mcme 
aflîéger Conftantinople*^ Ces fortes d'èx« 
péditions furent fréquentes depuis les 
premiers Empereurs de RuJJie , jufqu'att 
tems que TEmpire fut divifé en plufieurs 
Principautés 9 ainiîquon le verra dans la 
féconde Partie* 
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P^ /^i/;iW2 des Wamngiçns Ruf- 
fcs avec ks Habitons dt Nowo^ 
goTùd & les Efdavons Méridio. 
nauxy de l^ avènement de Rurik} 
& de fon frère à la Souveraineté 
de Nowogorod. 

C/ N a vu ci - deffus rorigîœ des Ef^ 
cl;ivons mériclionaux. Les plus célèbres 
parmi eux etoîent les Polonais , moins 
par leurs exploits militaires , que par le 
commence cju*iis Faifoient avec les Colo- 
nies Grecques , qui avoient bâti plu- 
fîeurs villes dans' cette contrée. Celles qui 
étoîent fur le Dnieper y sappelloîent OU 
Hdrodote ^^^' ^^ BoryfienopoliSy Jmadoka, Sarum 
loméc"'^^' &^^iz^^m;72 (i). Les^/c/ûV0/2j vivoient 

( I ) On trouve ces noms dans Pcoloméc ,. 
liv» 5» chap. 5. 
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ferrement chacun avec leurs familles, ili 
n avoient ni villes 5 ni Souverains , dC 
de4à vient que nos Hiftoriens ne parlent 
d aucun Prince avant Rurik y au lieu 
qu'on voit le contraire chez nos voifins 
qui étoient gouvernés par des Monar- 
ques* Rij y Sq[ck ôc ChorcWy qui ont 
fondé les villes de TEfclavonie & de la 
Pologne, entr'autres JCiow, comme nous 
l'apprend Neftor, étoient leurs Chefs, 
ou leurs Commandans , mais leur auto^ 
rite ne paflbit pointa leurs defcendans) 
& quoique les Efclavons méridionaux 
fufïent tribut^res des Rofaresy & ceux 
du Nord des Warangiens ^ ils fe regar- 
doient cependant comme des peuples lî-> 
bres , parce qu'ils n'avoieut point dâ 
. Souverains. On n'en fera point furpris , 
fi Ton confidere l'opiniâtreté avec laquelle 
les habitans de Nowogorod ont refufé de 
fe foumettre à l'Empereur de Ruffie, & 
le fang qu'il en a coûté pour les dompter. 
Rij s'étoit peut-ctte diftingué par les 
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expéditions qu'il avoit faites en Grécc^ 
i l'exemple des antres peuples du Nbr A 
On a prétendu qu'il avoit été Pêcheur , 
mais Neftof a prouvé le contraire. 

Il paroît par ce qui précède , que pour 
foumettre les Efclavons au Gouverne- 
ment Monarchique y il ne iailoit pas 
moins- que des Héros tels que Rij & les 
Warangiens Ruffes. 

Oskold ÔC Dir établirent en Pologne 
le Gouvernement Monarchique, & Oleg^ 
FafFermit dans la fuite# La religion Chré-- 
tienne y fiit portée avant ces Princes 
par leç Warangiens Ruffes ^ lefquels s'é- 
^axo Gram. soient rendus à Confiantinople par la 
Duna & par Polosk , ville la plus an- 
cienne que 4*on connoifle dany le pays 
des Efclavons du Nord. Oskold fat bap- 
tifé en Grèce, & l'on a bâti fpr fott 
tombeau l'Eglife de Saint Nicolas. Celar 
s'accorde avec ce que rapporte Cédren , 
que les Ruflês qui avoient affiégé Conf- 
tantinopU ayant eu du dëlTous , plu- 
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iieucs d encr eux ejxibral&rentleChriftû* 

aiîfme. 

' Dans le Nord , les habitans de JVbwo- 

goroi , après avoir ^tc battus par les 

Ugriens , & détruits par la contagion , 

reprirent leur première iplendeur i*ous 

le gouvernement de Goftomyjls. Après 

fa mort, ils devinrent tributaires des Année «470. 

Waranguns , qui leur doniiecenc des , 

chefs , à ce que dit Neftor. Il rapporte 

que ces derniers s'étant rendus dans leur . 

pays pour l'exiger ; ils. le leur refiiferent ^ 

& commencèrent à établir parmi eux una 

/orme de Gouvernement. Mais comme 

chacun vouloir empiéter fur fon voifinj 

cela donna lieu à plufiçurs guerres civir 

les que Goftomyjls fit ceflèr , «n leur per- 

fiudant de s allier avec les Eludes leuiés 

voifins , & d élire Rurik & fon frerç 

pour Içs gbuverner.Nous poflcdons, leur 

dirent- Us, jan pays vafte & abondant > 

fcîX ne nous manque que des Ipix » 

& nous les attendons de vous* lis forent 

Jpng-te/n?..i/e rendtç à içpr fxï^^p 
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B| DEPUIS RURIK. 

• SECONDE PARTIE, 

Qui contient les événement ^uifc 
font pajfts depuis Ruriky juf^ 
^u^à la mort éc Jarojlaws L 

CHAPITRE PREMIER, 

Gouytrn^mtnt de Rurik & des au^rç^ 
Prince^ W^arangiens, 

J\, URiKy Fondateur de la Monarchie ^ 
Ruffienne, duquel font defcendus plu- An.dçj,Ç, 
fiem% Souverains > prit les rennes du<^oi),^ fi^i^oh 
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vernement, pour fatisfaire au défit dei ' 
Efdavons & des Eludes. Ufe rendit 
chez eux avec fes deux frères, fa famille 
& les W^arangiens RuiTes , & choifii 
Ladoga pour fa, réfidence , quoique les 
habitans de Nowogdrod reuffeilt prié de 
venir s'établir chei eux. II paroît que 
Rurik ne fe fioit point à eux , & qu'il n'i- 
gnoroit point les démêlés qu'ils avoient les 
uns avec les autres ; & d'ailleurs en fe fixant 
â Ladoga , il ètoit plus à portée de s'in- 
former des Efdavons & des Warangiens 
qui comm.er^oient avec eux , des difpofî- 
lions où ils étoient pour lui. Sineus fon 
frère puîné, établit fa réfidence fur la 
mer Belo Oftfo-; S& Truwor fon cadet , 
fixa la fiennè à Isborsk. 

Tandis que ces frères ainfi unis par 
les liens du fang & de Tintêrêt commun, 
travailloient à affermir leur puiÔànce , 
Rurik ne négligea rien pour captiver la 
bienveillance; de fes fujets, & les portée 
à fe foumettre à fon gouvernement : il 
profita du fecours que Sineus lui avoit 
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♦ftvoyé pour intimider les habitans de 
JNowogorod ^ & rétablir la paii pamÂ ^^^* 
<ux. Ce dernier gouvernoit les Wcffes , 
peuple E^ude , puifTanc , établi à B<lo 
Ofero. Truwor ^ qui étoit dans Iç yoifi» 
-lUge, éroit à portée de recevoir des JFi» 
rangicn^ les fccours dont lui ou fon fre»^ 
pouvoir avoir befbin. Dans ces entrefai<» 
tes , ceux qui avoient refufé de recon-r 
fioîtreRurik, ife roumirenr à loi, de xsxk» 
niere que Sintus éranc venu i mourir 
après un règne de deux ans , ( fon fretQ 
inourut auffi peu de tems après , ) Rurilç 
téçablit fa réfidence dans la grande Now'o^ 
gorod &c fur la Wçlçhowa ^ Çc y \^t um 
lîouyelle ville, 

Après avoir ain/î établi fon autorisai 
idans cette vafte étendue de pays, il çon-* 
/la le gouvernement des villes &ç ^9$ 
provinces à fes Bojars , & envoya ,avop 
jBux quelques-uns de fes parens $c quail^ 
fité dç RulFes, nommén)ient à Polçt\k^ 
Rojiou & Bclo Ofero , afin de mîeuaf 
^lâ^mm kn go»ve|:»ç|nent fiç |a pa» ^ 
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' {es états , par ce mélange dès RufTes aviec 
les Efclavons & les Eludes. 

Un fameux habitant du Nowogorod _, 
nommé Wadim ^ ayant oui parler de la 
-prudence & du courage de Rurik^ comme 
îl étok porté pour le Gouvernement Ré- 
:publiquain , & qu'il vduloit peut - être 
ufurper Tautorité fouveraine , fe iigiia 
avec quelques mal-intentioimés , & con- 
-cei^ta avec eux fur les moyens qu'ils dé- 
voient employer^ pour fe fouftraire à ^la 
^domination des Rufles. Comme il avôit 
beaucoup d'afcendant for les habitaHS , 
il leur perfuada que Rurik n'avoir d'aiBrre 
' - delïein que de foumettre les Efclavons 
aux Rujfes , & d'ufurper la Souveraineté. 
'Jturik ayant eu avis de ce complot , fit 
-punir de mort Wadira & fes principaux 
complices. Ce fut ainfi qu'il fe fit craindre 
-par les menaces , obéir par la force , & 
^imer par fa droiture & fon équité, 
lîeftor. ' 5a domination s'étendoit fur les Efila- 
wons de Nowogorodj à'Isbork &c de Po- 
lotik j fur les Eiudesà^ Mcura^ de Wefi 
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- & cfc Muroma j c'efb-à-dire , de Rqfiow, 
JSeio Ofcra & de Murom. Les Efclavons *^*^ 
méridionaux, nommëmeâc les-Pô/o/ioijj 
les- Knvic:j[esj les DrewUresj les Sevc-^ 
riens ^,ôcc. croient gouvernes partie pai 
leurs propres c^efe , & partie tributaires 
des- Rofares, Ceux du Nord furent appela 
lés Ruffes y du nom de leurs nouveaux 
Souverains». 

Panni lesirara«|'zc«rquravoîent fuîvi ' ., i 
Rurik , il y avoir deux fameux Bojars^ ^* •^^ 
nommés Oskold & Dis, qui ne pouvant . 
fôufFrii? Je repos ,. ne refpiroient autre 
chofe que la^^ guerre. Ifs prièrent Rurik 
de leur permettre d'aller à Conftantinoplt 
avec leurs alliés & un corps de troupes ^ 
dans lefpoir d'améliorer leur fortune- 
Rurik leur ayant accordé feur demande^ 
ils s- embarquerentfur le i)/ïidp<:r.Gomme 
ils pafloient par 1» Pologne , ils apperçu- 
rent une ville fur une montagne , & 
demanderem- à qui elle appartenoit. Les- 
Kabitans leur dirent que trbîs frères noni- 
. mes Rij^Sczek & Chorew lavaient bâtie ^ 

Giii 
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a lui âvoient donné leur ndM 5 ttf^iA 
**^ ^u'ib ctoieiit morts devins iohg-*tettiaf# 
Les habitans étoient tributaires déi ito-» 
fafes. Oskold & Dir étant arrivés à Kio^^ 
forcément plufîeurs W'arangiens à les fui-* 
Vre, St commencer eiît, à l'infçti de RariÉî 
à exerceif une autorité fouveraine ààiti^ 
la Pologne. 

Après avoit affermi, leur gottveriie-* 
teent^ ife projetterent Tan quatorze ^ dit 
tégne de l'Empereur Michel , une eipc-* 
dition contre Conjlarulnople. Ce derniet 
Xe tfouYcat alors fbr le fleuVe noir (1)5 
jbn il s'ctoit porté, pour s'oppofer ^Mt Saf^ 
tai(itis ; (i) mais le Gourerneur lui ayant 

* - ( t ) Eli Ruffc C{ernaja Rikd , qui éft ùtt lîoili 
éotnmaii à- plufîeurs petites rivières. Il cft Ici 
l^ufiiftioa de âelle qui traverfe la CheïfotiDerc de 
'l'kiracei ^ vient Ct jètter' dans la met Egéés 
'Lts Grecs rappellent M*Aa^ Tr-^Tot^o? , & M«tfpfr» 
*r<T« /tç»ç. ^^y^r de Ru£l prima expédition^ Confi 
tàhttnop. dans les Mém, de Fétersbùutgi tom6 é» 

V {%y Lti kuifes les âppslleitt 4ià^i^f^ ^ '(4:<^ 



iiûttné avis da danger qui le menaçoir , 
il abandonna fon entreprife, & retourna *^* 
dans fa Capitale. Oskold & I^r abordè- 
rent avec deuï cent vaifleaux fur led 
cote$ de la Grèce , faccagerent le pay$ • 
& ferrèrent la ville de ii prè$, que l'Eni'* 
pereur eut toutes les peines du inonde 
d'y entretr II fe rendit avec le Pattiardie 
Phociu$ à l'Eglife des Blaquerncs , & y 
pafla toute la nuit en prière. On porta en 
proceffion la robe de la Sainte Vieiçge 
fur le rivage , & on la trempa dans U 
mer. Le tems étoit extrêmement calme t 
mais il s'éleva tout-i-coup un vent im* 
p^tueu^ qui fit échoneic U flotte ennemie 
fur le rivage. Oskold de Dir perdiceac 
une grande partie de leurs troupes, Ôc s'en 
retournèrent en Ruffie avec ceux qui 
étoient échappés da oattfi:^e«r 

feniens, & lesGrecs, ta&eâc Agarcnhns, Se tancâr 
S0rra{ins0 
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XvùfciK: rtîdOrùt après tin tegné Jk 
fept ans. Etant au lie de la more , il 
Aomma pour lui (ûccédet foii filsf Igor, 
cfui éroit encore enfant, & lui donna 
poUf fureur fon cdufin Oleg. Celui -d 
Vodânf laidêr après fa ftiott i Igor un 
Ëitlpire plus étendu qttô celui de foti 
prcdécefTeur , entreprit de foumettre i fa 
domiiiEation tous^ les peuples qui defcen^ 
^>îent dès Efcldvôns. Pour cet effet, il 
mit fur pied tuie armée compolëe de 
U^aranguns, à'Efclavoni ^ à^ Eludes Sc 
4e Krmclejj & s'étant rendu à Smô^ 
lenskoj il conquit k ville & le pays des 
JKrhic^esj & y établit un Gouverneur* 
Defcendant enfuite le Dnieper j il s'em^ 
para de Lubec^ , & en donna le gouver- 
nement à fes Câpifaines. Lorfqu'il fut 
près de Kiow^ où Oskold & Dir fai^ 
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folênC leur réfidence , il fit cacher uiie 
panie de Tes troupes dans fes vaifTeaux ^ 
& continua fa route par terre avec 
le refte. Il leur fit dire qu'ils étoient 
des JMatelots d'Oleg & d'Igor, qui al- 
loient en Grèce , ôC qu'il les prioit de 
venir leUr rendre vifite. Oskold & Dir , 
qui ne fe méfioient point d'eux, fe ren- 
dirent à bord avec une petite fuite 5 dans 
le deffein peut-être de fe les attacher , & 
de les incorporer avec leurs fujets, Tout-^ 
à'-coup ceux qui çtoient cachés, fortirent 
en armes & fe faifirent d'eux. Voila , 
leur dit-il , en leur monti^ant Igor , Thé-* 
ritier légitime de Rurik : voiw n'êtes 
point de la famille Impériale, & il ne 
vous appartient point de régner j & ea 
achevant ces mots , il donna ordre de 
les tuer. Ils furent enterrés^fur la mon- 
. tagne 2ippe]léQ Ugçrskoje, On bâtit dans 
la fuite fur le tombeau d'Oskold l'Eglife 
de Saint Nicolas. Celui de Dir eft der- 
rière dans celle de Saint Irenée. Après 
leur mort , Ôleg prit le gouvernement 
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I de Kiow & en fit k Capitale de la Rujjti^ 
ic de-U viem qae dai» k fuUe o» ^ 
donné aux Polonais Se aiue Efclavons 
établis parmi eux , le nom de Rujfes, 

Oleg 5 qui avoit à coeur le bieiï de fe^ 
iii]Qts y contmençâ à bâtir des villes & 
â régler Ie$ impocs. It obligea les habi^ 
tans de Nowogorod à payer tous^ les ans 
trois cents Griwen ( i )' pour 1 eiitretiert 
des W^arangiens , ce qu'ils firent jufqu a 
la hiort de l'Emperear Jarditaws L II 
impofa auflî ttrt tribut aux Krhvicies &r 
aux Môrèer. Il déclara enfuite la guerre 
aux DrewiereS & les obligea à fe foûmef- 
tre. Le tribut auquel il les aflajetrit, coït* 
fiftoic en une martre noire pour chaque 

( I ) ÛDC Criwen en Ruffc.(?/ztr«i/, cft une 
Itioanoie qui vaut aujourd'hui la dixième panitf 
dVne rouble. Ce mot avoit autrefois pkifieurf 
fignifîcations : il y en avoit dot j que l'on fot» 
toit pendues au cou. li y en avoit auflTt d'argcnt# 
C'étoit aurti un poids. Les douze Criiu«A<]u*Okg 
exigea en neuféettt fept de chaque habitant de 
Cooftantittopk ^ fe montoieat à douze liiiiUofiJir 



fetlfc Le5 Seweriens & les Radimic:[es 
étoient dans ce teitis-là tributaires des **^* 
Rofaresl Oleg les en e^tempta, & n'exi- 
gea d*eul qu'un léger impôt. Il envoya 
des Âiiibafiadeurs aut Radimic:(es , il^ 
fe fournirent à fa domination, & s'obli- 
gèrent de lui payer un Scheling (i) païf 
tête y comme ils faifoient aux Rofares* 
Après avoir fournis les Kriwic:(es j le5J 
ïsubei:\tensy les Polonais^ les Drcwieresy 
}es Seweriens Se les Radimic\es j il dé- 
clara la guerre aux Sulic^iens ôc aux Th» 
Serjiens^ 

Cette année les Vgriens fe tranfporte- 
tenta KioWy dans l'endroit qu'on appelle ^^ *^** 
aujourd'hui Ugorskojey & campèrent fur 
le Dnieper. Leur migration fut la mémo 
ique celle des Polowiiens^ 

Dans ces entrefaites, Igor ayant at* 
feint l'âge de virilité, fe mie en campa* 



(i) En RuiTe \XA fiheteg, dani la Chronique 
feheldg ScfchUg. J'ai uradait ce mot par Schc* 
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fi;j.- ■ gne avec Oleg^. & fe fit reconnoîtrô pottcr 
^°* ^®3* Souverain^ 11 fit venir Olg2i de PIosAow . 
Se Vépoufa. 
9^7* Oleg voyant qu?Igôt croit e» état de. 

ié pafler de fes cooifeib , projerti une. 
expédition contre la Grèce. Pour cet eâfec, 
il leva une arniée compofée de Waran-^ 
giensj de NowogrodUnSy d'Efclavons s 
de Knvic:[es , de- Drewieriens-j^ de iîà- . 
dimic^^esyà^ PoIonoiSj de^Severiens^ de 
Chorwatcs ^ de Dukbes y de Tiver'^fiens 
Se ^E-^uics. Il confia à Igor le gouver- 
nement de Kiovf y & ayant embarqué 
fon infanterie fur deux mille, bâtimens 
de tranfpôrt , il prit la route de Confiant 
tinople avec fa cavalerie. Au premier avis 
que les Grecs eurent de fon. approche, 
ils fermèrent Tentrée de la met Noire ^ 
Se fe fortifièrent dans la villes Oleg dé- 
barqua fôs troupes , qui félon la coutume^ 
de ce tems-là , pillèrent & brûlèrent quan- 
tité de maifons & d'Eglifes , maflacrerent 
les hommes à coup de haches , les pen* 
dirent, les noyèrent > & leur firent fouf^ 



Firîr mille tourmens. Dans ces entrefaites, 
la flotte, favorifce du vent, arriva devant ^^'^' 
ConJlanzinopU. Les GreCs en fkrent fi 
jçfFrayés , qu'ils lui envoyèrent des Ain- 
bafladeurs , poiir le prier d'épargner la 
ville, moyennant tel tribut qu'il lui plai- 
roit d'exiger. La-de(fiis Oleg fk faire 
halte àfes troupes, Les habitans lui en- 
voyèrent du vin & des provifions , qu'ail 
refiifa d'accepter, de crainte qu^elles ne 
fuflent empoifonnées. Les Grecs dans la 
confternation où ils étoient , fe difoient 
les uns aux autres , ce n*eft point Olcg 
-qui nous fait la guerre, mais Saint Démo-; 
«> trius, que Dieu envoyp pour nous châ- 
♦> tier, » Oleg exigea d'eux douze Griwen 
•pour chaque matelot. Il y en avoit qua- 
4rante fur chaque vaifTeau, ce qui faifoit 
^en tout quatre-vingt miUe. Les Grecs y 
4:onfentirent , & demandèrent 4a paix ^ 
£c une fufpenfion d'armes. 

Oleg s'étant éloigné de la ville , envoya 
quelques«-uns de fes principaux Miniftres 
aux £mpereurs Léon 5c Alexandre, pour 
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■ ■ ,. , concliirre la paix avec eux* Voici cjaeUoi 
^7» çn furent les iconditions. Il fut ftipulé 
qu outre les douze Griwen pour chaque 
N^r. ^Jatelot , qu'il avoit demandées , le5 
Grecs payeroient tous les fîx mois un 
tribut aux villes Bjujfcs , nommément i 
Kiow, C\ernigow^ PerèjaJlaWp Polot^k, 
Rojlow , Lubec^ , &c. où il y avoit des 
Grands -Ducs ^ quils fourniroient aux 
Rujfef les vivres néceflaires , & à leur 
retour les provifions , les ancres , lç| 
agrès dont ils pourroient avoir besoin \ 
que les BjuJJes prcpofés pour lever ce 
tribut , auroient liberté d'apporter çelle$ 
marchandifes qu'il leur plairoit, S)^ dç 
les vendre y que TEmpereur défendrpil 
expreflTément à fes fujets de leur faire 
aucune violence j qu'à leur arrivée , il^ 
ip'arrêteroient à Saint Mamas tout le temi 
néceffaire pour faire infcrire leurs nomsj 
qu'ils n'entreroient que cinquante 4 U 
fois &c fans armes dans la ville , & qu'on 
fi'exigerpit ^uçun drpit de$ Marchaftdl 



Les Empereurs conficmerent ce traité i...i 

^n baifant la croix j Oleg , conformé- ^^7» 
ment à la religion qu'il profeiToit , )ura 
par fes armes & pat les Dieux Perun & 
Wolof:^^ Dieu des troiçeaux , de l'obfer- 
ver , & la paix fut conclue de part Zc 
d'amrer Oleg , pour perpétuer la mé- 
moire de fon expédition , fit appendre 
fon bouclier fur la principale porte de 
ConJlantinopUy Sc s^en retourna par eau 
>én Ruiïîe , chargé d'un butin immenfe. Il 
^ordonna à fes Rujfes d'arborer le pavil- 
lon des Efclavons* 11 arriva dans cet ap- 
pareil à Kiow j chargé de richefles & 
d'effets précieux j & les gens fimples & 
crédibles , étonné$ des prodiges qu'il avoiç 
fait, lui donnèrent le furnom de Sorcier, 
Il parut quatre ans après du côté de l'Oc- 
cident une comète qui avoit la figure d'uii 
buiflbn. Cette même année Oleg envoya i ■ ■■ 
un de fbs Mi»iftres aux Empereurs Léon An. 91 1 ^ 
JSc Alexandre, pour renouveller ralliance ^ ^ ^' 
qu'il avoit ftite , & conclue avec eux 
vn praité de çomm^xçQ. Vpici Ig manière 
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I ' ■'■'■■■' dont il ctok conçu. » Il y aura encre Icf 
9^^' V Rufles & les Grecs une paix & une 

Ntûof.^ » amitié inviolables y & aucun ne don- 

• » nera occafion à l'autre de rompre k 

» bonne intelligence qui doit fubfifter 

» entr'eux. On nommeca des arbitres 

» pour terminer les différends qui pour- 

I» ront s'çlevêr entre les deux nations, & 

V le demandeur en fera cru fur fon fer- 

» ment. S'il arrive qu'un Grec tue un 

» Ruflè^ ou celui-ci un Grec, le cou- 

99 pable fera puni de mort dans Tendrpic 

$> même où le crime aura été commis, 

» Au cas que le meurtrier fe fauve, fes 

a> biens & fa femme appartiendront au 

I» plus proche parent du défunt ; fî le 

9? meurtrier efl pauvre , & qu'il fe cache , 

I» on le cherchera, & on le punira. Celui 

p qui frappera ou bleffçra un de fçs com* 

>t patriotes , fera condamé à une amende 

^ de çinq^ livress d'argent. Un pauvrç 

t» donnera tout ce qu'il polTede, jufqu auij 

9? habits qu'il a fur le corps , & prêtera fer» 

99 mçm que c'çfl: tout fon vaillant, & qu'il 

>? n a 
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j^ -n^z, point d autre reflburce y ce fera tout 
py le châtiment qu'on lui infligera. Si un ^*** 
^i Ruffe furprend un Grec , ou celui-ci 
»> un RulTè en flagrant-délit , Se qu'il le 
»> tue, on ne le punira point. Se il re- 
9> prendra ce qui lui avoir étc volé. Si le 
>» voleur, ne ie défend point , il rendra le 
•> triple de ce qu'il a pris ^ celui qui volera 
n â main armée, encourra le même châti- 
f> riment. Si un vaiflèau Çrec vient à être 
» jette par le mauvais tems fur les cotes 
99 de la Ruflie , on le mettra en lieu da 
w fùretc , & Ton fournira à l'équipage 
») tous les fecours dont il aura befoin. 
«I Les Grecs en agiront de même à ré- 
» gard des Ruffes. S'il arrive qu'un Rujfi 
» trouve un Grec , ou celui-ci un Ruffi 
f» prifonnier dans les pays* étrangers , il 
9> payera fa rançon , fauf à fe faire rem- 
» bourfer ce qu'il a donné. On racheter^ 
»>.de même les prifonniers de guerre , 
fi aux mêmes. conditions. Ceux des trou* 
» pes auxiliaires feront renvoyés moyen- 
» naxu vingt pièces d'or pour leur tmçQU. 

H 
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» Les Rulïès auront droit de revencK- 
'^'** » quer leurs efclaves par-tout où ils lès 
» trouveront, foitqu*ils fefoient enfuie, 
» .qu'on les leur ait volés , ou qu'on les- 
» ait acheté^ , & lacheteur fera tenu de 
V les leur rendre. Celui qui empêchera 
)> qu'on les cherche chez lui , fera cenfé 
n l'avoir volé , & fera tenu pour coupa- 
>i ble. Si un Rufle , qui eft au fervice de 
» l'Empereur y vient à mourir ab intef- 
» tat^ Se qu'il n'ait point de parens fur 
» le lieu , on renverra fes biens à ceux 
to qu'il peut avoir en Ruffie ; mais s'il 
» fait un teftament , on les remettra a 
» fon héritier. Les malfaiteurs qui paf- 
te feront de Grèce en Ruflîe, ou deRuf- 
» fie en Grèce , fercmt arrêtés , & ren- 
ia voyés dans leurs pays. « 

Ce traité fut ratifié de part Se d'autre. 
Les Grecs prêtèrent ferment en baifant 
la croix , & les RufTes , félon leur cou- 
tume , jurèrent de ne point s'en écarter 
de l'épaifleur d'un doigt. Ceci fe pafla 
au mois de Septembre de Tannée neuf 



t) Ê P tJ ï s Ik V Kl r. 115 

Cent douze, VEtnpoxmt Léon renvoya i 
les Anibafladeurs Ruffes comblés dô pné^ ^*** 
fens , Se ordonna à Tes Miniftres de li^ui: 
montrer l'Eglife Patriarcbale , qui «toJî 
la plus magnifique de l'Orient , & lç$ 
Reliques qui y écoû^ut. Il crut les engager 
par-là à embraiTer le Chriftianirnie^ Ac 
aflFermir l'alliance qu'il venoit de con- 
uaâer ^vec eux. Les Âmbailàdeurs i 
leur retour, rendirent compte à Oleg de 
CQ qu'ils avoient fait , âc il en ait tccs^ 
Satisfait. 

On rapporte au fujet de fa mort mie 
chofe étonnante* Il demanda avant d'al- 
ler en Grèce à fon Devin , de quel genre 
de mort il mourroit ? Il lui repondit que 
le cheval dont il avoit coutume de fe 
fervir, & qu'il ai^oit paflîonnément, lui 
feroit perdre lavie* Là-deffus , il réfolut 
de ne plus le voir j & il l'envoya dans ^ 
une Province éloignée. Il s*en reflbuvint 
au bout de quatre ans. Il fit appeller fon 
Ecuyer, & lui en demanda des nouvelles. 
Ayant appris qu'il étoit mort, il fe mo- 

Hij 
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qua du Devin : votre prophétie eft fauflet 

^'*' lui dit-il, le cheval eft mort, & je fuiç 
encore en vie. Je veux Taller voir , 
& vous démentir. Il fe iranfporta fur le 
lieu où on lavoir jette j & voyant fa tète t 
il la foula aux pieds , difant , fe pounroit* 
il que cet animal me caufat la mortî 
Comme il achevoit ces mots, il en fonit 
un ferpent qui le mordit au pied avec 
tant de violence qu'il tomba malade , & 
mourut de fa bleifure après avoir règne 
trente-trois ans , généralement regretté 
fde fes fujets. Il fut enterré fur la mon* 
-tagne de Sc:[€kowit:[a^ où Ton voyoit en* 
core fon tombeau du tems de Neftor. 
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"Leg étant mort, Igor prit en main les ===5 
rennes du Gouvernement. Les 2?rnvzV- ^'*- ^*î* 
/-4?j^ fe flattanr de fe fouftraire à la do- 
tation des RufTes , refuferent de le 
teconnoître , & fortifièrent leurs villes. 
Mais leur efpoir fut de courte durée j & 
3s eurent tout lieu de fe repentir de la 
démarche qu'ils avoient faite. Igor les 
battit , & leur impofa un tribut beau- 
Coup plus fort que celui qu'ils avoienc 
payé jufqu'alors. 

Les Pec:(cnêger fe fournirent pour la 1 

première fois au Gouvernement Ruflè, 9^ S* 
firent la paix avec Igor , & reprirent le 
chemin du Danube. Simeon , Roi des 
Bidgtzres^ étoit dans ce tems-là en guerre 
avec les Grecs , & campoit avec fbn ar- 
mée dans: la Thrace. Les Gr^cs prireiit 
les Pecicnêgcr i leur folde , mais ht 

Hiij 
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Généraux s'écant brouillés avec eux» les 
^'^* obligerenr à retourner dans leur pays, 
Simeon battit les Grecs , 8c s'empara 

àLAndrinople. 
^ji. Igor fe tenSt ^ Conflantinopte à la 

tête d'une armée. Les Bulgares firent 
favoir à l'Empereur que les Rufles s'a- 
vançoient montés fur dix mille chariots^ 
Xjt Prince Ruflè aborda fur la côte de 
TAlie mineure, & conquit la Bithynie^ 
la Paphlagonic y Se le territoire de iVï- 
comédie /ufqu'à Héraçlée^ Durant cette 
expédition , les Rujfcs pillèrent & brûlè- 
rent dans la Grèce quantité d'Eglifes & 
de Couvens , & maflacrerent plufieura 
milliers d'habitans. Au premier avisqu'on 
en ^eut , Panfik JDemeftwennik fe rendit 
fur le lieu avec trente mille hommes > 
Phoka Patrikei avec les Macédoniens , 
Fedor Straûlat avec les Thraces ,* de 
manière que les Rujfes fe virent inveftis 
de toutes parts. On en vint aux mains , 
(c après un combat des plus opiniâtres > 
ie$ Grecs remportèrent la vidoire. Les 



Rujfes profitèrent de la nuit pour rejoin* 
'dre le corps de croupes qu'iU avoienc ^^^^ 
laifle pour garder la côte y Hs montè- 
rent fur leurs vaiflèaux , & gagnèrent le 
large. Le Général Grec Theophanes les 
attaqua comme ils, s'enfuioient , & fe 
iervit du feu grégeois pour brûler leur 
flotte. Les Rujfes voyant leurs vaiflfeaux 
«mbrâfés, furent tellement effrayés, que 
plufieurs fe jetterenr dans l'eau & gagnè- 
rent la côte à la nage. Igor étant retourne 
en Rujfie , dit que fà défaite venoit de 
ce que les Grecs s'étoient 'fervi pour 
brûler fa flotte d'un feu auffi ardent que 
celui de la foudre. 

Cependant , comme il vouloir tireç 
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raifon de Toffenfe qu'il avpit reçue » il ^* ^^^ 
envoya des députas aux W^arangUns Ith 
fulaires, pour les prier d^ le féconder d^n» 
l'expédition qu'il n^éditoit? contre le* 
Grecs* Il leva une grméè compojGée. àe^ 

à!Efclawns^ de Krivic^^es Sc d'jE'v<rç<f<'/2> 
il prit auiïï les Peciencger^ à. fa jfolde, âç 

Hiv ^ 
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leur fit donner des otages. II fe mît ett 
^^^ marché i la tête de cette armée. Letf 
Korfurier ( i ) en ayant eu avis , firent 
favoir à l'Empereur de Rome que les 
Rujj'es s'avançoient , & couvroient la mer 
de leurs vaiiïèaux. Les Bulgares écrivi- 
rent pareillement aux Grecs j qulgor s a- 
vançoit par terre, & avoir pris les Pecienê^ 
ger à fa folde. En conféquence l'Empereur 
envoya un préfent à Igor , le priant d'é- 
pargner la Grèce , & de fe contenter du 
tribut qu'Oleg avoit accepté. Il envoya 
• auffi quantité de préfens aux Pec:^enêger* 
Igor qui étoit <lé|a fur le Danube ^ fit 
aflembler fes Généraux , leur communi- 
qua la propofitiondè l'Empereur, & leur 
demanda leur avis. 11« répondirent tous 
d^une voix : »» Que pouvons nous defiret 
fj'de plus que' ce que l'Empereur itous 
w bf&è?Nous avons anlafle quantité d'or 
*»'& à*àrgent fins répandre une goutte 



(i) Peuples de Crimée , donc je parlerai daiu 
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>» àe fang , qui peut fçavoir fi la fortune " " ' 

» nous fera favorable , fi nous n'eflîiye* ^^^' 
A tons point quelque tempête ? Notre 
» route n'çft point fur terre , mais fur 
5> une mer profonde , où l'on trouve la 
» mort à chaque pas qu'on fait, n Igor 
fuivit leur avis , envoya les Pec^enêgcr 
coiitre les Bulgares , partagea le butin 
qu'il avoit fait entre fes foldats & reprit 
le cliemin de Khw. 

Dans ces entrefaites , les Empereurs === 
Conftaiitin & Etienne envoyèrent des ^^ ^^^' 
Ambaffàdeurs à Igor pour conclure la 
paix avec lui. Voici quel étoit le contenu 
du traité. 5> L'Empereur Rude Igor & fes 
3> fujets entretiendront une amitié învio- 
« lable avec les Empereurs Conftantin 
r> Se Etienne, auffi longtems que le fo- 
yy leil éclairera , & que la terre exiftera. 
»> Si jamais quelqu'un ofe rompre cette 
n bonne intelligence, qu'il éprouve, s'il 
n eft Chrétien , la vengeance du Dieit 
» tout-pui<Iant, tant dans cette vie que 
« dans l'autre j s'il n'eft point haptifé» 
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» que fon Dieu & Perun ne 1 aflïffienc 
^^^' » jamais , que fon bouclier ne le couvre 
9> point , qu'il s'égorge avec fa propre 
» épée y & qu'il foir fournis à Tefclavage 
» le plu$^ honteux. En vertu de la conven- 

V rion jfufdite , il fera permis à Igor & à 
» fes Bojars d^envoyer en Grèce tel nom- 
» bre de vaiffeaux qull leur plaira y avec 
» desOSîciers& des Matelots, qui auront 

^ x> chacun des comlniffions fcellées ; fa- 

p> voir les premiers avec un cachet d'or^ 
» & les féconds, d'argent. On fpécifiera 
» dans les lettres le nombre de vaiCfeaux. 
ft Ceux qui fe préfemeront fans lettres ^ 
» feront détenus prifonniers , jufqu'à ce^ 
» qu'on en ait donné avis à l'Emperçur 
j> de Riiflîe ; & quant aux réfraftaires^ - 
j> on les punira fans attendre de réponfe- 
yy Les Pilotes rendront compte à l'Em- 
» pereur des obfervations qu'ils auront 
» faites dans leurs voyages» Quant aux 
» Rufles qui iront à Conftantinople dans. 

V d'autres vues que celles du commerce , 
» l'Empereur ne fera point tenu de. pour- 
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» voir à leur fubfîftance pendant un mois , 

»> ainfi qu'il eft obligé de le faire par ^^^* 

»3 rapport aux autres. Us ne commettront 

3> aucune hoftilité dans les pays fournis 

j> à la domination des Grecs , & pren- 

99 dront leur quartier à Saint Marnas. Ils 

« fe feront tous infcrire en arrivant , 

» moyennant quoi on fournira aux gens 

y9 de mer les vivres dont ils auront be- 

99 foin , èc Ion remettra aux Officiers le 

3> tribut deftinc pour Kiow^ Ciernigowj 

9> Perejajlau & les autres villes. Us nQn-* 

s? treront qu'au nombre de cinquante à la 

9i fois dans la ville , & feront accompa- 

» gnés àQs gens de TEmpereor j & au 

9» cas qu'ils offenfent quelqu'un , on au- 

» ra foin de punir les coupables félon 

» l'exigence des cas. Les Ruflfes n'inful- 

» teront aucun habitant, & n'achèteront 

>> des étoffes que pour là valeur de cin- 

j» quante pièces d'or. Les Officiers de 

» l'Empereur vifiteron|: les marchandife$ 

» qu'ils auront achetées, & y appoferont 

» un fceau. On leur fournira lors de leuJT 
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=s „ départ les vivres , les munirions ôc fe* 
^^^' 99 agrès dont ils auront befoîn, ainfî qu'on 
>» en eft convenu*, & on leur donnera 
» une efcorre. Il ne leur fera point per- 
^5 mis de paflèr Thyver à Saint Marnas, 
yy Au cas qu*un efelave Rafle- fe réfugier 
» chez un Grec, il fera tenu de le-rendre^ 
3? a fon maître. Si on ne le trouve point, 
» on donnera en fa place deux piecer 
y> d*étofFe. Si un Matelot dérobe quelque 
3? chofe en s'en allant , & qu'on l'en 
» trouve nanti, on le condamnera à deur 
» pièces d'or d*aménde. Si un Rufle dé- 
j> robe quelque chofe à un Grec , ou- 
» celui-ci à un Ruflê, on le punira fcvé- 
55 rement , &: au cas qu'il ait ufc de vio- 
5j lence, on le condamnera à reftituer le 
3> double de ce qu'il a d'érobé , fçavoir 
>» les effets, &- leur valeur e» argent. Au 
ii cas qu'il les ait vendus , il rendra le 
» double , & on le punira conformément 
»> aux loix de RuffU Se de Gucc. La ran- 
»> çon des prifonniers. fera poiw: les jeu- 
nés gens.& pour les» hommes- faits^de 



^ ^x pièces d'or j pour ceux d'un âge 

a» moyen , de huit j'pôur les vieillards & ^^^* 

-» les enfans , de cinq. Au cas qu'un Grec 

•> ait chez lui un efclave Ruffè j il fera 

M permis de le racheter pour dix pièces 

%> d'or ; & s'il l'a acheté , on lui rendra 

w ce qu'il lui a coûte. Les Empereurs de 

♦> Ruffie ne porteront point la guerre dans 

>5 le pays des KorfuncTy (i) & n'y exer- 

9> ceront aucune jurifdiâton , parce qu'il 

j» dépend de l'Empire Grec j mais s'ib 

*> font en guerre avec d'autres peuples > 

» les Grecs leur fourniront les troupes 

» dont ils pourront avoir befoin. Si quel- 

*> que vaiflèau Grec vient échouer fur leS 

»> côtes de la Ruffîe , on ne ^en empa- 

w rera point. Que fi Ton fait le contraire , 

a* qu'on enlevé Us marchandifes ou les 

f9 hommes qui le montoient pour les ré- 

1^ duire en efclavàge, les coupables feront 

^> punis fuivant les loix des deux nations, , 

(i) Voyez la remarque du huitième chapitre, 
année ^88. 
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" ■ ' ' fc to Les , Rujfes n'inquiéteront point let 
94S' ») Korfuner qm pèchent dans 1 embou- 
» chure du Dnieper ^ & ne pafleront 
I» I*hyver, ni dans cette embouchure, ni 
»> fur la mer Bêlobereshje ^ ( i ) ni à 
9> Sainte Eleupherije ^ (2) mais s'en re- 
» tourneront chez eux. Les Empereurs 
%y de Ruffie ne permettront point aux 

(i) C'eft-à-dire , Bereshje blanche. Il y a 
toute apparence que c*cft la mer Bere{cw , la- 
quelle fuivant Feyflbnnel , dans fcs Ohfervationt 
Hiftoriques & Géographiques ^ pag. i^$ ^i$z. 
Communique avec la mer à deux milles cnviroa 
au-defTous à'Oc^akow , &> eft formée par uae 
rivière qui porte le même nom. La féconde cft 
l'ancien Sinus Sagaricus des anciens , & la der- 
nière , le fleuve Sagaris, Gwagnini ( Kronika 
Sarmàc. Europsk. liv. i. pag. 14; , l'appelle 
BerefaWy ) la carte Ruflc du théâtre de la guerre 
en 17^8 » & l'Atlas RufTe , Berec^an. 

(1) Sainte Eleupherije ( Eleutherije ) en RufTe 
Leutherio eft une ifle fîcuée à Tembouchure du 
Dnieper , que l'Empereur Conftantin & d'autres 
appellent l'ifle de Sainte jEherius , & PeyfTon* 
«ei , Lauce 8c Tifle d* Achille ^ 



•> Btagares noirs de commettre aucune 
» hoftilité fur les terres de Korfuner. Les ^^^^ 
ï> malfaiteurs Grecs ne feront point fou- 
» mis à la jurifdiâion des Empereurs 
» de Ruffie , mais on les renverra à leurs 
» Souverains pour qu'ils les faffènt punir 
»> eux-mêmes. A 1 égard des meurtriers , 
»> on fe conduira à leur égard ainfi qu'il 
» eft dit dans le traité coiiclu avec Oleg. 
» Au cas que l'Empereur Grec ait quel- 
» que guerre à foutenir , & qu'il ait be- 
»î foin de troupes', celui de Ruflîe fera 
n tenu de lui en fournir autant qu'il en 
» demandera j afin que les étrangers 
^> foient inftruirs de l'amitié qui règne 
»> «ntre les Rulîes & les Grecs. » i 

• Les Ambalïàdeurs Rujfes jurèrent d'ob- 
ferver le traité par Perun Se leurs armes ^ 
ceux qui avoir embralfë la religion Chré- 
tienne, prêtèrent ferment dans l'Eglife 
de Saint Elie, les Ambafladeurs Grecs 
l*ayant exigé d'eux. Lorfqu'ils furent de 
retour en Ruffie , Igor fe rendit au fom- 
met de la montagne où étoit Perunj dé- 
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! pofa fes armes & fon bouclier à fes pieds i 
^^^' & ratifia le traité par ferment en prc- 
fence des AmbalTadeurs Grecs , de fes 
Bojars & de fes Généraux. 

La paix conclue , Igor vécut en repos 
pendant une année, mais il fut interr 
rompu Tété fuivant, 11 avoit à fon fervicc 
un fameux Général, nommé Swcndeld^ 
qu'il avoir établi Gouverneur du pays 
des Drevieres qu'il avoit conquis avant 
' d'aller en Grèce , & qui s'étoit attiré la 
haine des habitans par les impots dont 
il les avoit chargé. Swendcld avoit exigé 
de chaque feu une martre zibelline , Se 
s'étoit extrêmement enrichi. Ceux de fes 
Généraux qui l'avoient fuivi dans fon 
expédition, jaloux de fa profpérité, s'en 
plaignirent à l'Empereur. Les domeftî- 
ques dcSwendeldy lui dirent-ils, ont de 
belles armes & de beaux habits, tandis 
que nous n'avons pas de quoi nous cou* 
• vrir y fe peut-il que vous fouffriez une 
pareille indignité. Ils lui confeillerenr 
d'exiger le même tribut de ces peuples. 

Igor, 
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ïgor , malheureufement pour lui , fuivit ! 
leur avis , & fe rendit à la tête d'une ^^^ 
armée chez les Ùrewieres pour le lever. 
Après bien des hoftilités commifes de 
part & d'autre ,* il s^en retourna à Kiow^ 
& fans vouloir écouter leurs remonrran* 
ces , il revint Tannée d'après dans leur 
pays 9 pour en exiger un plus fort. Les 
Drewicresy qui fçavoient qu'un loup ac- 
coutumé à manger les brebis « a bientôt 
détruit le troupeau , i moins qu'on ne 
le tue, prirent les armes, battirent Igor^^ 
& le maflacrerent avec ceux qui l'accom- 
pagnçient près de Roroften^çxjo: ville capl- 
raie. On voyoit encore fon tombeau du 
tems de Neftor. 
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CHAPITRE IV. 

O L G ji. 

XGoK étant mort à^ la manière qu'on 
f^' vient de dire , &: SwàtofiaVf y fon fik n'é- 
tant point encore en âge de lui fuccéder, 
rimpératrice Olga ^ fc chargea du Gou- 
vernement de l'Empire. Les Drcwures 
Keftôn cmrent devoir profiter de ces circonftan- 
ces , non-feulement pour recouvrer leur 
liberté , mais encore pour procurer à leur 
Prince la Souveraineté de Klçyf en lui 
faifant cpoufer Olga. Ils efpéroient par-là 
d'aflujettir les Ruffes Se- les Polonois* 
Dans cette vue , vin^ d^s plus renommés 
d'entr eux s'emhaircjiierf nt pour Kiow j, 
d'où ils fe rendir^oc à BQrowit:^. L^ 
rivière couloir au bas de la monta- 
gne de Riewifch j ^ comme le pays 
étoit fujet aux inondations , ils s'étoiènc 
établis fut la croupe , & n'avoient 
qu'un petit nombre de maifons dans la 



|>laîne. (i). Le Prince avoir deux palaisf, 
Tun dans la ville, & l'autre dehors, (i) -^^^ 
quon appelloit Ttrcmnoj y (}) à caufe 
d'une tour de pierre qu'il y avoir. Olga 
fiit extrêmement troublée , lorfqu'eller 
apprit que les meurtriers de fon époux 
avoient l'audace de fe préfenter devant 
(dUe. £Ue pleura , gémit fur fa deftinée , 
& toiis fes fujets prirent part à fa dou- 
leur. Après qu'elle fut un peu calmée ^ 
elle réfolut de venger fa mort. Elle 
donna audience aux Députés \ & voi- 
ci le difcours qu'ils lui firent. » Nout 
\i avons tué ton mari , parce qu'il exi- 
s> geoit de nous un tribut fou au-defTus 
n de nos facultés , & parce que loin de 

^ X ) Il y a rottte apparence que la ville de 
iZiow étoic compofôe de trois villes , dont Fune 
s'appelle encore aujoanThui Podol , eeft-à* 
dite « la plaine. 

(i) Le Prince avoit un palais dans la ville. 

(3) Le mot Ruflc Tercm eft vraircmblable- 
ment dérivé du Grec rî^ajuvovy ou Tipt/eici, Ic- 
4|ttei fignifie un toit, une terralTe. 
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' » s'en contenter, il vonloit taons dévora 
^^^" » comme un loup raviflànt. Noos avons 
» un Prince fàge & prudent , qui a ènri- 
n chi fes Etats par l'agriculture , & tu ne 
i> peux mieux faire que de Tépoufer, » Je 
o> fuis extrêmement fenfîble à Toflre que 
» vous me faites , leur répondit Olga , 
^ mon époux eft mort > & je ne £^aurois 
n le rappeller a la vie. Pour vous mon^ 
5> trer le cas que je fais de vous & de 
» votre Prince j je veux vous recevoir 
>> en préfence de mon peuple » de la 
3> manière que vous méritez. Retournez 
JM à vos vaifleaux ^ vous ferez demain 
«» votre entrée. >» 

Le lendemain, Olga les envoya prier 
de venir dans la ville , pour y recevoir 
les honneurs qui leur étoient dus. Nous 
n y irons, lui répondirent les Drewieres , 
ni i pied ^ ni à cheval , nous voulons 
que vous noiTS portiez à terre dans nos 
bateaux. Les Députés acquiefcerent à 
leur demande, & les portèrent jufques 
dans la tour dont j'^i parlé ci - defTus. 



Olga les voyant venir y i^ réjouit de leur 
fimplicité, & donna cffdre de les enfer- ^^^* 
mer dans une fofle qu'on avcHt pccparée 
tout exprès. Elle defcendir enfuite » Se 
leur demanda s'ils étoient contens ào 
Faccueil qu'on leur fàifoit.. hesDrewocres 
au dclefpoir de fe voir dans cet état, 
s*écrierent, k mort dlgor ne nous a été 
d'aucune utilité , Se noxss avons mérité le 
châtiment qu'on nous fait fouffrir. Olgsr 
donna ordre de eombles la feflè ^ 8c de 
les enterrer tous vivam. 

Elle leur envoya auffi des Députés 
pour leuf dire d'envoyer quelques perfon- 
nés (Uftinguées pour conclure fon m»« 
xiage, Se la conduire chez leur Prince, 
de peur que les babitans de Kiow ne 
s'oppofailènt â^ foa départ. ht^Drewicrcs^ 
furent ailèz fimples pour la croire , quoi* 
qu'ils n'eu&nc vu revenir aucun de leursi 
premiers Députés. Ils envoyèrent aui&-^ 
tôt à Kiow cinquante Officiers Généraux 
Dremfchesj, lefquels ayant demandé des; - 
nouvelles de leurs camarades » ne purent: 
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en apprendre aucune. On ne fçaurôCc 
^^^^ concevoir que les DrewUres ayent pa 
pouiTer leur ftupidité auflî loin. Olga les 
kiyita à prendre le bain , & les fie brûler 
xont vifs. Elle priva par4à les Drewieres 
de la plupart de leurs Généraux: & s*af- 
fura pour ainfi dire de la vi6l:oire. Pour 
empêcher <{ûe ces derniers n'eufTem con^ 
Aoil&nc^ de ce qui venoic de fe pailèt, 
elle leur envoya de nouveaux Députés 
popr leur dire qu'elle s ctoit mife en che- 
min, & les prier de porter fur le tom- 
beau A'Xgor de l*hydromel & toutesibrtes 
de vivres, parce queUe. avoir de0ètn de 
donner un feftia en l'honneur de foa 
ipaari, ayant que d*en cpoufer un fécond. 
Les Drewieres furent très<ontens de cette 
nouvelle , Se lui préparèrent un feftin 4 
Ukortfi^ (ï) q^ ctoit la capitale du pays* 
Qlga leur tint pardie , & fe rendit au 
lieu nia<x}i«é avec un nombre de gens: 

( i ) Cette viUe «"^appellok Rorofien, & oa 
l*«ppçlla dans U fiûte /<j:#r</& 
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diflSkîés. Les Drtwieres s'ctacnt parés 4e ' 
leurs plus beaux habits » fureoc au-devant ^^^* 
d'elle , & lui firent toutes fortes d'hon- 
neurs* Ils demandèrent des nouvelles de 
leurs Députés 5 on leur dit , qu'ils étoieilt 
reftcs pour efcorter les chariots qui por- 
«oient largent & les hardes de la Princeflè» 
^ ils le crurent. Voyant d'ailleurs le petit 
nombre de gens qui laccompagnoient » 
ils ne fe méfièrent point du piège qu'oii 
leur tendoit. 

Tout étant ainfi concerté , avant de 
conclure fon mariage » elle fe fit conduire 
fur le tombeau de fon premier époux, & 
£c élever deiTus un monument qu'elle 
tiirrbfa de fes larmes > mais qu'elle devoir 
bientôt baigner du fang de fes ennemie 
Elle prit enfuite fes habits de noce, fur 
quoi i^s: Drfwieres fe mirent à table , is. 
n'épargnèrent point l'hydrotnel. Le$ Kld^ 
wuns leur témoignèrent toute fereé dé 
déférence , & ne burent qu'autant qu'it 
le falloit pour rahiitier leur courage , df 
teécutet. le coup qu'ils i<iéditoieAt« Lél 

liv 
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^fp^sssssssi Zîreivierej tour tranfportcs dé joicj s*imdk^ 
^^^" ginoient déjà commander tonte la RuJJUy 
& vomirent mille injures contre Igor^ 
fans refpe<fte^la PrincdTe, qui croit pr^ 
fente. Tout-à-coup , au premier fignzd 
qu'elle fit, fes gens fondirent Tcpée à ta 
main fur ces yvrognes , & en firent un 
carnage horrible. Cinq mille refterent 
fur la place.. Olga^ après avoir exécuté 
fon projet, retourna à Kiow , & ayant 
levé une puiflànte armée , elle revinc 
chez eux, avant qu'ils eufiènt eu le tems 
de fe reconnoître. 

Pour infpirer plus de courage à fes 
troupes, elle partagea le <:ommandement 
avec Swâtojlaw^ qui étoit un Prince 
extrêmement brave. Etant arrivés près 
à*IskoreJly les Drewkns fe préfenterent 
en atmes, & l'on en vint aux mainSé 
Swâtqflàw lauça un javelot contre l'en* 
nemi , & blellk un de leurs chevaux. 
.. Notre Prince, s'écria le Général Sweneidj, 
^ commencé le combat y mes amis, mon-*^ 
ctonsi QottQ courage , 9c ne les épargnoiix 



point. Les Dnwicrcs ne parent rcfifter 
aux troupes ^Olga Se de Swâtojlaw^ & ^^^* 
ne tardèrent pas à prendre la fuite. Ceux 
qui avoient échappé à Tépée de l'ennemi , 
fe retirèrent dans leur capitale. Le Prince 
& la PrincefTe fe rendirent a Iskoreft ^ 
qui ayoit été la principale caufe de la 
mort ai Igor. Les aflîégés qui prévoyoient 
le châtiment qui leur étoit réfervé , fe 
défendirent avec tant de bravoure, que 
la place n etoit point encore prife au 
bout d'une année. 

Olga y s'impatientant de la longueur 
du fiége , eut recours à la rufc , & en- 
voya dire aux Drcwicresi m Toutes vos 
3j villes fe font foumifes , elles me payent 
9> tribut, & leurs habitans cultivent leu^s 
a» terres fans rien craindre. Se peut - il 
9> que vous aimiez mieux mourir de faim^ 
M que de vous foumettre ? Les Drcwieres 
3> lui répondirent : sa Nous fommes prêts 
93 à vous payer tribut , mais nous crai- 
3? gnons que vous ne nous traitiez encore 
M plus févéremçni; que vous n avez fait , 
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: f> pour venger la mort èe votre cpo 
9^^' » Ne craignez rien , feur dit Olga^ ma 
» vengeance eft fâris&ite , & |e retour- 
y» nerai à KioWj dès que vous m^aurez 
«> paye tribut. »> Là-deflus ils promirenr 
de lui envoyer de rhydromel & des pel- 
leteries, car l'argent n'étoît point encore 
connu dans ce tems-là. » Je fçai , repric 
y» Olga y qu'il ne vous en refte pas beau- 
» coup, & je me contenterai d'un moin- 
3> dre tribut. Donnez-moi feulement pour 
» chaque feu trois moineaux & trois pi- 
99 geons 'y je vous promets de vous par- 
» donner ^ & d'oublier pour jamais le 
f» malheur que vous m'avez caufé. » Us 
acquiefcerent a l'inftant à fa demande y 
Se Olga leur dit. » Puifque vous vous 
)9 êtes volontairement fournis à moi 8c à 
3> mon 6U , je m'en retournerai demain t 
»> allez annoncer cette nouvelle à yos 
» compatriotes* 

Les Drewieres fe fiant i la promeflê 
à* Olga y ne penferent nullement â pour^ 
voir à leur fureté, & furent fe fxxuchea 



A peine étoient-ils endormis , qu'on en- 
tendit des cris par toute la ville , & que ^^^* 
toutes les maifons fiirent en feu. Olga. 
après avoir diftribué les moineaux & les 
pigeons a fes foldats , leur avoir ordonné 
de leur attacher des mèches fouffrées, & 
de les lâcher i l'entrée de la nuit. Ces znu 
maux regagnèrent les nids qu'ils avoient 
conftruits dans les greniers & dans les 
toits des maifons , & y mirent le feu. 
L'incendie fut fi violent , que les habi- 
tans n'eurent d'autre refiburce que celle 
de fe fauver ; ils fortirent en foule de la 
ville , & furent tous égorgés par les fol- 
dats d'Olga. Elle fit mourir la plupart 
des vieillards, réduifit leurs Généraux 
en efclavage , & impofa â ceux qui échap- 
pèrent un tribut onéreux, dont deux tiers 
furent deftinés pour Kiow , & l'autre 
tiers pour Wyfchgorody qui lui apparte- 
noit, & qu'elle aimoit beaucoup. 

Ayant réglé tout ce qui concernoit le 
gouvernement de cette province , elle 
retourna à Kion avec des richefles im- 
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menfes. Elle /ut Tannée fuivante dan9& 

^45^» celle de Nowogorod. Les E:[udesj établif^ 
fur la MJla Se la Luga vivoieot dans leurs;: 
chaumières dans une mifere afiFreufe, &: 

fA7* manquoient du nçceflaire. Olga y envoya 
une colonie è^EfclavçnSy fit rebâtir quan- 
tité de villages, fit diveis réglemens pour 
la chaiTe & pour la pèche, & fixa le tri* 
but que les habitans dévoient lui payer» 
Elle fe rendit aufli à fon retour fur le 
Dtt'upcr Se la Sula. 




l CHAPITRE V. 

SwATOSZAW. 

X^LgA voyant que fon fils ctoit en 
iccat de gouverner 1^ RuJJie par lui-même , ^ ^ ^ ' 
fe démit de rautorité fouveraine^ & ne 
fongea plus qu'à paflec le refte de fa vie 
en repos. EUe compara les mœurs dei 
Idolâtres avec celles des Chrétiens qui 
étoient à KioWy & ne s'occupa plus que 
de l'étude dé la Religion Chrétienne, Son 
efprit ayant acquis par-là de nouvelles 
lumières, elle fe rendic à Conftantinb- 
fie, où ayant fait part à l'Empereur Se 
au Patriarche du de(Ièin qu'elle avoir de 
fe réunir à l'Eglife de J. C« elle fut bap. 
^ce fous le nom d'Hélène. 

Nejior rapporte au fujet du baptême 
de cette Princeflfe une circonftance que 
l'ai de la peine à croire , favoir que l'Em- 
pereur conçut de l'amour pour elle , & 
lui propofa, de Tépoufer , mais qu'elle 
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■ 1 , enta ce mariage au moyen d'une raie ^ 
*^^* qui fut d'engager l'Empereur i lui fervir 
de parrain,^ Si ce fait eft vrai , il feue fup- 
pofer cpiOlga , après cinquante-deux ans 
de mariage avec Igor^ avoit encore aflè^. 
de charmes pour faire imprefEon fur le 
cœur de l'Empereur. Lorfqu'on réfléchit 
fur ce qui fe pa0a après qu'elle 6it re- 
tournée a KioWy on a tout lieu de croire 
que rEmp€;reur ne lui fit cttt^ propoii^ 
don que pour fe moquer d'elle ^ ii tant 
eft, qu'il Ta lui ait jamais faite. Ce Prince 
ayant envoyé à Kiow des Ambafladeurs 
pour lui demander le préfent qu'elle lui 
avoit promis. Se qui confiftoit en cire, 
en petits gris , en efclaves , &c. » Votre 
» Prince , leur dit-elle , a eu tort de fe 
. 5> moquer de moi à cau(è de ma vîeil- 
»> lefle. S'il veut avoir le préfent que je 
l> lui ai promis, qu'il vienne fe plonger 
»ï dans la rivière Pociainajaj de même 
33 que je me fuis plongée dans les font« 
33 de baptême. 33 Telle fut la réponfo 
qu'elle fît aux Ambaflàdeurs* 



Swatqfiaw j qui n'avoit aucun pen- 
chanjc pour la Religion Chrétienne, ne >n« 
s'occupa que d^ ce qui concernoit la 
guerre. II ne défendit point i fe$ fujcts 
de fe faire baptifer, mais il méprifoic 
ceux qui Tétoient. II permit à fa mère 
de convertir dans la Province de Pie/-- 
kow^ qui lui appartenoit en propre, au- 
tant de gens qu'il lui plairoit, d y planter 
des Croix, & de bâtir des Hôpitaux. Tout 
fon plai/ir confiftoit à faire beaucoup de 
butin fur fes ennemis* Il parcouroit leucf 
terres avec la rapidité d'un aigle, & Tin- 
trcpidité d'un léopard. Jamais Prince n a 
moins aimé fês commodités. Un fimple 
morceau de pain lui fuffifoit pour vivre^ 
La felle de fon cheval lui fervoit de lit 
& fon manteau de couverture , & fes 
Généraux & fes Soldats imitoient fon 
exemple. 

Indépendamment de l'expédition qu'il 
fit contre les Drewieres^ il attaqua encore ^^4» 
les peuples qui habitoient fur YOka^ le 
W^olga & la W^atka, La plupart payoiem 
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tribut aux Rofares y qui étoicnt uîi 
^^^ peuple Turc\ il rendit tributaire, & 
conquit le pays des premiers* Us habi- 
toient principalement dans la Chcrfonefe^ 
f^S' qu'on appeUe aujourd'hui CrimméCyd'oh 
ils faifoient fouvent des coiurfes jufques 
fur les terres de RuJJîe. Leur Prince iîa- 
gan ayant levé une armée , déclara la 
guerre à Swâtcjlaw. Il y eut quantité de 
fang répandu de part &C d'autre , le pre- 
mier périt enfin furie champ de bataille > 
&: Swâtojlaw Ce rendit maître de la ville 
appellée Bêlaja-Wêsha. Outre les prifon- 
niers qu'il fit fur les Rofares^ il emmena 
avec lui quantité de Jajfers & de -Ro//a- 
gers à Kiow* 

Dans ces entrefaites, l'Empereur Grec^ 
. Nicephore Phokasj la quatrième cannée 
de fon règne , écrivit à Pierre, Prince 
dçs Bulgares^ d'empêcher les Turcs de 
venir fur le Danube , & de faire des 
"courfes fur les terres de l'Empire Romain. 
Voyant qu'il ne fe rendoit point à fa 
demande , il envoya le Patrice Ralpçyc 

i 



l Swâeojlaw avec des pcéfenç, pQUr.lQ 
priçr de déclarer la guerre aujc Bulgares. ^^^« 
Les Rufiès fe rendirenr donc pour la 
première fois dans la Bulgarie depuis 
le traité concli; avec les Grecs » (bus 
la conduite de SwâeoJIaw , & râfe^ 
renr de fond en comble les villes & 
les places qui y croient. Nefior afliu'e 
qu'ils prirent quatre-vingt villes. Swâ-^ 
tojlc^w nomma celle où il établie £à tiât 
dencQ dans IxBulgarie^ Per€JaJlawc)[j ( i) 
ic ç::(igea un tribut des Grecs ^ ainfi qu'ils 
en croient convenus, 

Les Pcc\enS^ger profitant de Tabfence 
de SwâcqflaWj entrèrent da^s la Ruifi^ ^' 9^ff 
avec nno arn^ée formidable. Oiga & re« 
tira i Kiow avec fes petits- fils, Jaropolk^ 
OUg S£ Wladimir^ ne fe fentant pas aflkl 
fortç pour leur réfifter avec le peu da. 
troupe^ que Swâtojlaw avoir lai(fêes dans 
ie pays. Us affiégerent la ville , & la ferir 

(t) Cedrenus, Comp. Hijl.tqm. t.pag; ^yjL 
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rerdnt de fi près , que perfonne ne pou« 
^** ' voit en fortir , pour donner des nouvel- 
les de ce qui s'y paflToit à ceux qui écoi^u 
accourus pour la fecouri^:, & qui écoieni 
de l'autre cÀcé du Dnieper dans leurs 
bateaux. Les vivres étant, venus à leuc 
manquer , ili écoient ùxt le point de fe 
tendre , lorsqu'un feune homme fe char*-» 
gea de faire' &voir à lears compatriotes 
l'extrémité à laquelle ils ctoient réduits^ 
U prit ime bride, & s'étant rendu dans 
le camp des ennemis, il leur demandé 
dans leur langue s'ils n'avoient point va 
UQ cheval qu'il avoit perdu. Etant arrive 
par ceihoyen/ur le Dnieper ^ il fe d&» 
t^'lhabilU » & fe )etta â la nage pour le rra*« 
yetfer • Les Pec^catgtr lui tirèrent quan4 
dté de flèches, fans pouvoir latteindre^ 
Loriqu'il fut de l'autre coté du fieuve ^ 
îl die aux Rùffis (pe s'ils n'attaquoienjc 
reUDâmi dès le lendemain,- la ville feroit 
ûbligfifi de & rendre » & que. de plus la 
tnere de r£mp^ear.& ion fils feroieot 
réduits en efclavage. Là-deiTus le Générai 



Prîd^i ayant fait aflembler U% Rii0es'^ 

s'efforça de ratiîmer leur courage } Iwr^ ^^'*^ 

reptéfeaca Tétat d^s ailiégés, 2^ leur dtc: 

que s'ils ne faifoient leur devoir, TEm^ 

pçreur ne manquQir^t pas de les chkier 

4 rpn retour. Il leur ordonna de s'jipproV 

cjter de KioW avee lents bateaivr, poua 

tâcher de fauver du o^côns l'Impératrice. 

&: fon petit- fils. Le lendemain ^u poiiit^ 

diu |Qur ils donnèrent lâ.fîgoal da Vja^ 

taque , & s^avancecent avec into^îdité 

vers la ville. Les hahitans las vo)caii^ 

venir > pouilérent des cris da |oie. Let 

Pec^cnêger^ s'itnaginant que TEfiipeteue 

venoit d'arîiv^ » lererent le fiégc , fi(^ 

t'eniuirent, au moyen d^quoi OigaS^ 

te jjpune Prince furent mis ea liberté^ 

Leur Prince , Icf voyant arriver \ a-in*« 

^tm% des raiian$ qui les aVaieiar oi>Iigéf 

à abandonner le fiéger Pritici lui fit dife^ 

ijn il étoit lauçeut de c^tte entreprîfey 8ç 

c^^J^wâtofiaw ne tarderoit pa^ à iei joinw 

dr^ avec |oute9 fes focoes} fur quei il fif 

bpftix ^ye<; loi; $çM fit prient d'^ 
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cheval , d'un fabre , & d*un javelot PrU 
^^' tici lui donna une cotte de taiailles , un 
bouclier & un fabre. Voila comment 
Kiow fut délivré. 

Oh' envoya auflî-cot des Meflagers i 
Swatq/law ^ ils le rencontrèrent fur le 
Danube y & lui apprirent le danger que 
la ville avoir couru. » Seigneur » lui di- 
dirent -ils, tu t'en vas dans les pays 
» étrangers > fans te mettre en peine de 
« ceque deviendront tes fujéts. Ta mère 
» Se ton fils ont fouffert des matix înex^- 
» fa:imables» &*peu s'en eft fallu qu'ils 
s^.ne foient tombés entre les mains des 
i> Peq^cnêgaTj nos mortels ennemis. Si 
ât> m né tb hâtes de retourner à Kiow , 
a» ils reviendront immanquablement, 6c 
d» réduiront ces plus proches parens en 
n efclavage. N'abandonne donc point 
i> rhéritagè de tes pères, & prends pitié 
s> de ta mère & de tpn fils ! » Swâeojlaw 
cmu par leurs remontrances , fe rendit 
i Kiow avec un corps de Cavalerie , de 
fiit.refu de fa there & de fon fils avec 



il V A K T R V K 1 IT.' "i^^ 
dô$ démanftracions de joie inexprima-* 
bles. Il ne tarda pas à chafler rennemi ^^** 
du territoire de /Cic?W* 

Après avoir fait les réglemens <jui lui 
parurent néceflaires pour la fureté & k 
tranquillité de (qs Etats, il fit part à fa 
niere & à fes Bojars de la réfolution qu'il 
ûvoit prife. » Je ne me plais point à 
» KioWj leur dit-il. Se je veux retourner 
» à Perejajlawei fur le Ddnuic. Je ferai 
o> U au milieu de mes Etats y. & dans 
' » Tabondance de toutes chofes. La (rr^r^ 
w me fournira de Targent j de 1 or , 
*>■ des étoffes , du vin , Se toutes fortes 
yy de fruits ; la Bohême & la Hongrie 
»> de l'argent Se des chevaux, & la Riif- 
yyjic des pelleteries , de la cire, de l'hy- 
» dromel &: des foldats,» Là-deflW O/^a 
fe mit à pleurer , & lui dit : » Pourquoi 
>» mon cher fils , veux-m nogs quitter 
99 Se nous rendre orphelins^ ? Je fais que . 
5T tu aimes les pays étrangers , mais à qui 
» coniieras^m te tien pendant ton abfen- 

^ ce ^Tés enfâns font encore feunes , Je 

Kiij 



pou. 
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ji fuis accablée d^ yieUlefle , & à là veitte 

>> de finir rùù, carrière. Souvieiis-toi aptèfl 

j> nia mort du cqnfeil que je t'ai donné ) 

*? tecoiinois & adorfe à mon exemple Uil 

)» Dieu feul & unique qui gouverne rtT-» 

> ftiverSj il té récompeiifétâ dans cettô 

i> viea, Se te rendra érernellemênt heUreuX 

i> dans l'autre. Tu hais ces leçons, & tu 

i> t'emportes contre moi , lôrfque je te le< 

li donne. J^ ûè te demahde qu'une gtâce J 

i> refte ici jufqu'à ce qUe je meute » 

s> Se fais - moi enfevelir à la manierd 

*> des Chrétiens. N^éleve âUcun Calrni 

» fur mon tombeau > & île t'empottd 

1^ point eti de vains regret^ , comme lei 

M Inâdeleâ ont coutume de faire. »» Olga 

mourot trois jours aprèâ lui âVôir Aoûiaà 

Ces <)rdres. SwâtqfiaW les fuivit de point 

feil point, 8c la fit ehfevelit aVec les bon* 

iieurs qui ctoieht |lus à fpn rang. Il ac» 

compagna le corps eu verfant un torrent 

de larmes. Ses petits-fils » les Bojars , en 

uu mot tout le peuple, fe fireut un de* 

Voir de lui donner le dernier baifer^ ÔC 



iDii^uis RtruTit. 1}^ 
l'honorèrent des épicheces les [4as glo« 
cienfes. Elle vécut vingt -trois ans ave^ ^^** 
Jgoty àxx autres après fa mort^ avant que 
dette baptifée, quinze depuis faconver- 
lion , ce qui fait en tout quatre-vingt ans» 
Les Chrétiens fufent inconfolablçs d'à* 
voir perdu leur feule Se unique protec*» 
tricç. 

Quelque -tems avant que SwâtqflaW 
retourna fur le Danube j les habitans de ^^* 97^ 
la grande ïfowogorod lui envoyèrent des 
Députés pour lui dire qu'ils étoieDt las dé 
vivre fous un Gouvernement Républi-^ 
cain , & pour lui demander un Prince \ 
ajoutant que s'il ne le faifoit point >, ils 
en choifîroient eux - mêmes un» Vont 
pouvez , leur dit-il ^ en chercher un j à 
peine vous a-t-on donné un Souverain ^ 
que vous cherchez â vous fouftraire i fott 
ob^iflànce. Jaropolk & Oleg approuve* 
tent leur demande. Les Nowogrpdiens y 
par le confeil de Dobrynâ^ demandèrent 
Wladimir. it vous Taccof de ^ leur dit 
rjËmpereor. La mère de l^ladimir âvoit . 

Kiv 
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été Goiiveniante d'Olga ; elle s'ajJpél-» 
^70^ bit Malufcha, & éroit fille d'un habi* 
cam de Lubec^^ nommé Malkoh.Do^ 
brynâ ctdit fon frère j & ce fut lui qui 
accompagna W^ludimir i Nowogorodk 
^wâcq/law donna le Gouvernement dé 
iCiow à Jaropolk fon fils aîné 5 & celui 
des DrewUres à fofa puîné, K fe rendit 
enfiiitè aVec une grofle armée à Pere/aJ^ 
law€\ fur le Daniibcé 

Jean Zimifces renoit de iAônter Air té 



Au» fit. trône Impérial, après avoir fait aflaffine* 

par le confeil de fa feriîme i Nicépkore 

PhokaH. Les Bulgares ayant appris qa« 

Swatojlaw aVançoit à grandes journées^ 

fccirchus , t'enfermèrent dans Perejajlawé:^ \ ils fi-^ 

hiràf,iiY.i7. rent enfuite une fortié^ Krepoûfferem le* 

4i ** ^ fltfffes 5 fur lefquels ils firent quantité dô 

prifonnierSi L'Empereur lès rallia , & par* 

courant les ratlgs, il léà exhotta à faire letiT 

devoir , 6c de ihourir plutôt que de terni* 

lia réputatioh qu'ils a>^oieilt adquifew heik 

Èulgatès furent battus dès le foir ttlèhle > 

de les deux fils du Prince Pierre^ ÈoitU 



et Romain^ faits prifonniers. Les Rufles, < 
fiera de l'avantage qu'ils venoient de ^^** 
remporter i demandèrent i l'Empereur* 
la permiflîon de fe fixer fur le Danube^ 
6c d'y établir une Souveraineté. Rdl^r 
les fortifia dans cette réfolutionj & leur 
promit, s'ils leplaçoient furie trône Im* 
périal ^ de leur adurer là pôlTeifion de la 
Bulgarie , &c dô leur payer tribut* Dans 
tette Confiance, les Ruffis fe rendirent 
dans la Bulgarie , renvoyèrent les Am- 
bafladeurs de Zimifces fans vouloir con^ 
dure la paix aveu eux , & fommerent les 
Grecs de leur payer le tribut dont ils 
étoient Convenus. Les Grecs feignirent 
de vouloir acquiefcer i leur demande^ 
Ce demandèrent le nombre de^ foldatt 
que Swaeqfiaw avoit arec lui , pour pour- 
voir , difoîent'ils fe régler la-defTus. Leur 
deflfein » en agiflant ainfî , étoit de con^ 
îioître la force de l'armée Rujfe. Neftot 
fait i cette occafioii la remarque fui* 
vante , favoir , que leà Grecs font âuffi 
£»urb^ qu'ils l'étoient autrefois. Swâtof^ 
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i lay/ n'avoit que dix mille hommes , itiaî$ 
^^** il leur dit qu'il en avoit vingt, afin de 
les intimider , & les obliger à lui payer 
un plus fore tribut, 

Là-deflus Zimifces fit venir les troupes 
iqu'il âvoic dans les provinces Orientales 
de fon Empire. Il leva une armée de 
cent mille hommes , & en donna le 
commandement à Bardas Sklerus^ qui 
avoit époufc fa fo?ut. Les Ruffes ayant 
4kppi:is que les Grecs a|3prochoient, raf- 
lèmblerent le* Bulgares y fe liguèrent 
avec les Pec\enêger Sc avec les Turcs 
établis dans les provinces Occidentales de 
la Hongrie ^ mitent fur pied une- armée 
de trois cent quatre - vingt mille hom* 
mes, pénétrèrent dans la Thrace^ Se y 
mirent tout à feu & à fang. Ik furent 
enfuite camper auprès A'Andrinoplej en 
attendant Toccafion d'en venir au?c mains* 
Bardas afliégeoit cette ville avec douze 
mille Grecs , mais il n'ofa les attaquer > 
ce qui lui attira le ihépris des Bulgares j 
mais il les empêcha ea mème-tems de fê 



tenir fur leur garde. Ils n'obfervoient au* 
cun ordre dans leur camp, Se paffoient ^7'' 
la nuit à boire & à manger. Bardai or- 
donna à quelques foldats dé s*approcher 
de leut camp , pour les attirer au com- 
bat , &: ce ftratagême lui réuflic comme 
il le défiroit \ car comme ils pourfui^ 
Voient les foldajti Grecs , ils rencontrèrent 
le corps de l'armée , & ils furent prefqut 
tous taillés en pièces. Les Pec:(enêgir 
perdirent quantité de monde dans cette 
occafîon. Les Rujfes fe battirent avec lel 
Grecs juTques bien avant dans la nuit» 
La perte fut coniîdérable de part & d'au^^ 
tre , fit prefque tous les Grecs furent 
blelTés. Cedren aflîire cependant qu'il ceJrenâsêt 
tien périt quun petit nombre fur le 
champ de bataille. 

Cette vidoire remportée , TEmperenr 
Jean Zlmifces marcha contre Swâtojlaw* 
Indépendamment de Tarmée de terre , il 
Voulut avoir une flôte fut le Danube^ 8C 
dans cette vue , il fit conftruire dé non* 
Veaux vaillèaux » 6c radouber les vteust. 
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II partit de Conjlantinople aii coiiwnei!* 
^^** ceitieot dû printems. Etant arrive prèy 
de Rêdefi , dettx Rujfes fe f rcfente- 
reilt,en qualité de Députes, mais dans 
l'intention de reconnoître Tarmée des 
GrecSk L'Empereur ayant pénétré leur 
deflein , doniKç ordre qu'on leur fît voir 
l'armée , & ils parurent farpris de la dis- 
cipline qui régnoît parmi les troupes. Il 
les renvoya , les chargeant de rendre 
compte i leur maître de ce qu'ils avoienc 
vu. L'Empereur les fuivit avec cinq mille 
Fantaffins , & quatre mille Cavaliers , 
traverfà le mont Aernus^ & s'approcha 
de Tarmqe Rujfe'y laquelle campoit alorf 
près de Pere/ajlaweiy capitale de la, JSw/- 
garic^ Ralocyr > Fauteur de cette guerre 
étoit alors dans la ville , & ayant fçu les 
mauvais difcours qu'on tenoit de lui dans 
l'armée des Grecs , il fur trouver les Ruf- 
fisy &c les inftruifît de ce qui fe paflToit. 
SwâtoJlaW j après avoir encouragé fes 
troupes, feignit de s'approcher de Perc-^ 
jajlàwci^ faiis objferver beaucoup de dif* 



«îpline» 8c attaqua le camp des Grecs. *■ 
L^s deux armées en vinrent aux mains, ^f** 
ôc le combat fut des plu$ opiniâtres. 
IDans ces entrefaites, les Rujfes qui étoient 
dans la ville , firent une fortie pour fe- 
courir leiurs compatriotes , mais avec fi 
peu d'ordre, qu'elle eut àts fuites funef- 
tes pour Swâcq/law. Swigell fon principal 
Général , £e rendit dans la ville , ferma 
& barricada, les portes , &c fit pleuvoir 
fut les Grecs une quantité prodigieufe de 
pieipres & de dards. La nuit vint , & em- 
pêcha ces derniers de continuer leWatta* 
que. Le Leiideimin au point du jour, le 
Général Grec Bajîle vint joindre TEm-r 
pereur avec le corps de troupes qu*il 
commandoit , ce qui lai caufa une joie 
inexprimable. Les Grecs retournèrent i 
Tafiaut, 6t ferrèrent les Rujfes de fi ptès^ 
qu'ils furent obligés d'abandonner les 
remparts de la ville, & de fe retirer dans 
le château. Les Grecs voyant qu'ils ne 
pouvoient l'emporter de force , eurent 
seioms m feu > ce qui caufà l^ur rniii9 * 
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\ totale* Plufieuis péfirent dans les flanv* 
97^' tocs , d'autres tombèrent entre les mains 
de lennemi » 8c ceux qui échappèrent, 
furent poner à Sviâtoflaw cette trifte 
nouvelle. C eft ainfi que Perejaflawci 
, fut prife. Les Grecs U rebâdrent» ic lap» 
pellerent Johannopolis^ du nom de l'Em-- 
pereur. 

Swâtojlaw fut extrêmement ^iffîgé de 
la perte qu'il venoit de faire. Il diâimuU 
cependant fan chagrin > & après avoit^ 
encouragé fes foldats , il les mena à Fen^ 
nemi. Il fit punir de mort trois cent Bul^ 
^^r^jquis'étoient révoltés, & fut attendre 
l'Empereur Zimifces^ à douze t\ûlles do 
J>oroJioL Lorfque les deux armées furent 
en préfence , les Généraux encourage^ 
rent de part & d'autres leurs foldats. On 
fonna la charge > & l'oji combattit avec 
autant d'acharnement que de valeur. Les 
Grecs furent repoufles dou^e fois \ mais 
Zimifces préfentant fa lance a Tennemi , 
piqua àQS deux, fit arborer le drapeaq 
Impérial , & poufla (x viv^^mem lés /tS/i 



fis^ qu'ils farenc obligés de fe retirer i 
UorafioL II pilla leur camp» & attendit ^7U 
pour aflîéger la ville, que la flote qu'il 
avoit fur le J^anuht fut .arrivée. Cepen- 
dant Svmâtqfiaw fit mettre aux fl>rs envi* 
ron vingt mille Bulgares ^ crainte qu'il» 
ne £e revoiraient , ôc fit tous les prépa* 
tarifs uéceiTaires pour fbutenir un fiége^ 
La flotte étant enfin arrivée 5 Zimifces 
attaqua la ville. Swât4fjlaw fit une for'* 
tie, dans laquelle il perdit fes meilleurs . 
Généraux & fon Miniftre d'Etat SwigelL 
il fit environner la ville d'un fofle pro* 
£3nd. Se réfolut de fe défendre jufqu*i 
ta dernière extrimité.^ Le fiége dura fi 
long-rems, que les RulTes manquèrent 
enfin de vivres, de manière qu'ils prirent 
ie pacri de s'en procurer k quelque prist 
que ce fuCp 

Pour, cet eiPee , deux mille hommes 
profitèrent de l'obfcurité de la nuit & 
d'vm tem$ pluvieux pour en aller cher* 
cher» Us defcendirent le .Danube ^ Sç 
^prçs%v$»t prifi la quantité de grains qu'il 
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I leur falloit, ils reprirent la route de Do^ 
^71» rqfioL Ayant apperçu fur le rivage quan^ 
titc de Grecs, dont les uns abreuvoienç 
leur chevaux , . & les autres amaflbienc 
du bois & du fourage , ils tombèrent fur 
eux , en tuèrent plufieurs , & s'en retour-* 
nerent charges de butin. Pendant huie 
mois que dura le ficge , la ville eut beau-r 
çoiip à fouffrir de certaines machines , 
auxquelles on donnoit le nom de Cata^* 
pultcs. Swâtqflaw envoya un détache-» 
ment de foldats choifis pour les détruire» 
Ikmor qui le commandoit , & qui tenoit 
le fécond rang après Swigcll , tant par 
ianaifTance» que par fa valeur ^ fut tué 
par Ancmas , Capitaine des Gardes-du-i 
Corps de l'Empereur. Les Grecs trouve? 
rent parmi les Ruffcs qu'ils avoient tué» 
plufieurs femmes , qui avoiènr combattu 
livec beaucoup de bravoure , à l'exemple 
des Amazones y dont elles deftendoient, 
. Dans c^xxA circonftance critique les 
livi9 furent partagés. Les uns vouloient 
gw rpnrççQuriWt en ^jj^c^ les autre^i» 

(JUÇ 



tjue l'on fit la paix avec les Grecs. Swâtof- 1 
law rejetta le premier avis comme hon* ^^^* 
teux , le fécond comme inutile , & tous 
deux comme également dangereux. Il ré- 
folut de tenter encore une fois fortune , & 
adreda à fes troupes le difcours que 
voici, fy II ne nous eft plus permis de 
9> nous retirer \ notre pays eft éloigné , les 
» Pec^enêger fe font emparés des ave-» 
91 hues , & nos alliés ne nous envoyent 
»> aucun fecours , par la crainte qu'ils 
n ont des Grecs. Combattons donc en 
f> gens de cœur , efforçons ^ nous de 
9) conferver la réputation que nous avons 
■u acquife , & mourons , au cas que h 
V fortune ne féconde point notre çou- 
»* rage. Les morts^ ne coçnoiflent point 
•> la honte, je vous montrerai moi-mcmo 
>9 l'e^fiemple , &: fi je fheurs , vous fereis • 
» les maîtres de prendre tel pani epiil 
vous plaira.» Tous les foldats s'écrie-» 
f> rent, »> npus voulons yivre & niQurif 
9* avec vous. » 
On auvnc au point du jour toutes 1§9 

L 
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^^ portes de la ville , & les Rujfes > ravii 
* ' de roccafionija on leur donnok de figna- 
1er leat courage ^ ^iûvkent leur Prince 
& leurs Généraux arec une ardeur & «ne 
fcâe inexprimables. U ne refta pas un 
homme dans la place » & tpus voulurenc 
avoir part à cette glorieufe expédition. 
Après ^ue la garnifon fut fortie , Swa-^ 
toJi<tw donna ordre qu'on fermât le« 
Iportes y afii^ de leur 6ter toute efpoir de 
fe fauver. Les Grecs , fentant leur fd- 
blefle, commencèrent à plier. Ils croient 
a fatigués par la chaleur &c le poids de 
leurs armes 3 qu'ils perdirent entièrement 
courage. Zimifces, exhorta fes foldats à 
combattre vaillamment > & leur fit don- 
ner de leau & du vin pour les rafraîchir* 
L^ 'Grecs , encouragés par la préfen<*e 
, de rEmpereuTj firent d'abord une vigoù- 
're])fe réfiltance > mais ils &rent «enfin 
obligés de céder le terrèin. Cedren pré- 
tend qu'ils n^ cédererit j que pour attirer 
les Rujfes en râfe campagne, & les in- 
i^ii: ^ft&ke de toutes parts j mats cet 
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expédient ne leur ccuffit point. Zimifces^ 
voyant le carnage que les Ruffcs faifoiex^t ^7 '• 
pacmi Tes troupes , en fut teltenient coc;^ 
ché , qu'il enyoya propofer â Swâtojlaw 
un combat fîagalier. i> Il vaut mieux ^ 
y> lui fit'il dire , qu'un hommie mty^fi 
M pour fa patrie , que de fa^crifior un Çi 
97 grand nombre de braves ge^s. *' U y 
1} a plufieurs genres de mort , répo/idjic 
>3 TErapereuf , & Zimifçc$ peaxt xhoiûc 
9> celle qui lui pleura le plu$> au cas qqc 
la vie lui foit à ch^ge. Je Xçai i>eaucQi^ 
o mieux. que mon ennemi. ce qa ,ii xw 
f» convient de faire. » jLa bataille conti-* 
nuoit cependant, & rintrg)idç 4ncma$^ 
réfolu de la faire «ç0èr i quelque pci^c 
,que.<:e fiit, courut à SwâPpJlaw ,».5c lui 
porta un coup de fabre i la tête, inaîs 
fon cafque l'en garantit , Se il étendit 
Ancmas roide mort à !&% pieds. Cédrat 
prétend que les Grecs rempqrter.ent la 
viâ:oire \ Neftor veut au contraire qu'elle 
fe foit déclarée pour les HufTes. j[l y f, 
tout lieu de aoire qu'elle fut .4o^l;ç^Çe, 



\(S^ État de la Russie 

Swâtojlaw voyant fon armée extrême- 
^^^' ment afFoiblie , & manquant d'ailleurs 
de vivres , fit la paix avec les Grecs| Se 
'reprit le chemin de la Ruffie , promet- 
tsuit àTes Généraux V au cas que les Grecs 
jie lui payaffènt point le tribut dont ils 
ctoient convenus, de lever une armée, 
& de retourner à Conftantinople pour 
Fexiger lui-même. Zimifces fit fon en- 
trée dans eette "Capitale, menant j5on>. 
Prince des Bulgares ^ attaché à fon char; 
enfuite de quoi , ayant fait affembler le 
peuple , il lui fit ôter la couronne & les 
autres marques de la Royauté , pour don- 
ner à entendre que le Royaume des Bul- 
gares ne fubfîftoit plus. 

Comme les Éujfes approchoient du 
■ Dnieper^ Sweneld conitilh, à l'Empereur . 
de retourner par terre à Kiow , lui difant 
xju'il y avoir du danger à s'embarquer 
iur ce fleuve , à caufe que les Pec^enêger 
4e tenoient en embufcade dans Tendroit 
où font fes fauts. Sv^âiojlaw méprifa fon 
confeilj Qc mal lui en prit. Les habitant 
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At Perejajlawe^^ £vLt le Danube y don-' 
nerent avis à leurs allics^que l'Empereuc ^7^ 
n'avoit qu*im petit nombre de tfoUp6$ 
avec lui , & s'en retcurnoît en Ruifîe 
avec (|uancité d'argent & de prifonniers^ 
' . ,En conféquence , les Pe€\€nêger bar- 
ricadèrent les partages, & enfermèrent . 
les Ruflès , au point qu'ils furent- obligés 
de paflèr l'hiver à Bilùbereshje. (i) lU 
fe. trouvèrent réduits à une telle difette» 
qu'une tcte de cheval fe vendoit ime 
demi Griwen^ (x) Au commencement 
du printems , Rurâ, Prince des Pecie- ' 
nêgerj attaqua les Rujfes prèsdesfautsdu / 
Dnieper , comme ils s'en retournoiei^t à 
Ktow ; & Swâtojlaw périt dans ce com- 
bat , avec un nombre* infinr' de Rujfes^ 
Rurâ fit enchâflèr fon crâne (Èms de 



(i) Voyez la remarque du troilîeme Chapi* 
tre« année $^^^ 

(i) Voyez la remarque qui eft an commen- 
cement 4a deuxième Chapitre de la deaxiemr 
Pattie^ 

Lui 
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ïëti et fit mettre déCus imfcfipdcii 
^71* fiuvâfite. t* Ceki qui cherche à ravir le 
éi Ëien d'àutrui^ perd (bavent le fietu a» 
Ce crëile férvit àstfts k fuite de coupe i, 
tes l^eopled dans leurs feftins. Swcneld 
ayant raflèmblé lés débris de fes troupes ^ 
fut téfoindte Jaropolk à Kiow. 

SWitoJlaw Igoréwic( tégna vingt-taîc 
éMs ) & mourut i Tige de cinquante-' 
ttôis^ iî lie dut la plûpatt de fes malheurs 
^'à ion anibîdoii. 




CHAPITRE VL 
Ja ro p o l k^ 

4^ n^ATOSLAiy étant mort de la ma- 
nière qu*on vient de dire, Jarqpolk fon ^75» 
fils aîné lui fuccéda au Gouvernement Ncftor* 
de Kiow^ Comme il étoit trop jeune 
pôar pouvoir fe pafler deConfeil , on loi 
Jonnà pour tuteur Swcneld, lequel avoît 
lervî en qualité de Général fous fon père 
&fon ayeul. Lut (i) fon fils enflé du pou* 
voir dont il étoit revêtu, commit quan- 
tité de violences , ce qui lui fit donner 
le nom qull portoit. Ce fiit lui qui fiic 
ta principale caufè de la mort de foa 
frère. 

Comme ce dernier cha(!bîr un Jour 
fur tes terres des Z)rtfivi/2:Aej, il rencontra 
Oleg leur Prince, qui demanda qui il étoit.. 
Aj^nt appris, cpi'il était fils de ce Swe-- 

' ( I ) Lut en langue Ru£i, fignifie méchante 

Liv 
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neldy dont il avoit oui dire tant de mal* 
^? ^ il courtic fur lui , & le tUa dans le premier 
tranfpô<:t de fa colère. Swineld pour fe 
Vanger de cet attentat j confeilla à Jaro^ 
. polk de réunir le pays des Drewifckes i 
fes domaines , comme avoient fait fott 
père & fon ayeuL 

Jarapolk cédant enfin aux cotifeils de 
fes favoris & de fes Bojarsj déclara la 
, guerre à fon frerè. Ce dernier mit une 
armée fur pied , Se lui livra bataille t 
mais il fut défait & obligé'de s'enfîiir i 
W^rucT^au Comme les fuyards fe pref- 
foient 4*y entrer , le pont de bois fur 
lequel il fallcit qu'ils patlàifent fe rom-« 
|)if , & Oleg tomba dans le folfë, où il 
fut bientôt étouffé par Us hommes & le» 
- chevaux qui tombèrent fur lui. Jaropolk 
^*étam rendu maîtref de ia ville , fit cher- 
cher fon corps ^ & Ton fut deux jours i 
le trouver. 

Jaropolk le voyant étendu fur un tapi*, 
répandit un torrent de larmes, &c exhab 
fa douleur en ces termes» » Hélas 1 mon 



•• ciket ftere , que ne fuis- je mort mille 
»> fois , plucôti que d'être la caufe de ton ^^^* 
^ malhçur ! Vois , Confeiller perfide , 
%• dit-il à Swcncld , les maux dont ta 
« méchancheté eft caufe. Pourquoi ai-je 
» écouté ton avis ! » Après lavoir fait 
enterrer avec les honneurs qui croient 
dus à fon rang , il s^Qn retourna à Kiow. 
Au premier avis que VTladim'u eut de cet 
accident, il quitta iVbwo^ororf, & fe rie- 
tira chez les W^arangicns^ de peur d'a- 
voir le même fort que fon frère ; fut 
quoi Jaropolk y, établit un Gouverneur. 

On a' bien faifon de dire que le bon- 
heur favorife bien plus fouvent les me- 
chans que les gens de bien. Jaropolk j 
enfuite de cette expédition contre fon 
frère j en fit une autre contre les Pco^eni^ 
gcr^ les vainquit, & les rendit tributaires* 
Aldeja leur Prince s'étant fournis au gou- 
vernêment Rujfcj l'Empereur le combla 
d'honneurs , & lui donna plulîeurs villes 
& plufieurs terres en Souveraineté. 

Les Hiftoriographes de Nowogoroi 
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: prérendent que ce fiic fous fe règne iff 
97h Jaropolk qne le Pape envoya des Dépu- 
rés à Kiow. 11 y a tout lieu de croire que 
les Chrétiens d*Occident , qui fans doute 
avoienc oui parler des guerres que les 
Ruffisky oient faites aux Grecs, & de la 
quantité de Chrétiens qu*il y avoit dans 
cette viHe, voulurent tenter s*ils ne pour- 
toient point établir la puiflance du Po»- 
tife Romain dans TEmpire de Ruflie. Ce 
qui le feroir croire eft , que le Pape en- 
voya dans la fuite une pareille Amba(^ 
lade à W^Iadimèr» 

Il y eut la dernière année du règne de 
Jaropolk une éclipfe de foleil & de lune ^ 
laquelle fut fuivie d'un orage tel qu'or» 
ne fe fouvenoit point d'en avoir jamais 
vu de pareil , ce qui /etta les peupler 
daqs une confternation inexprimable;. 
Bien des gens prétendirent que ces phé^ 
nomenes annonçoient de grandes révo- 
lutions dans TEtat j & cette prophétie fut 
confirmée par les préparatifs de guerre 
que fit V^laiimir. Ce jfiune Prince, vou- 
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lant venger la mort de fon frère , prit ' ■ ■'■"' 
à fa Tolde quantité de W^arangiens , & ^7^' 
ftyanc mis une grande armée fur pied, il 
fe préfenta devant fifowogorod dans le 
tems qu'on s'y attendoit le moins, 11 
envoya cherchet le Gouverneur de Jara* 
po/ky & le chargea de fommer fon frère 
i combattre avec lui, difant qu'il venoit 
dans le defTein de le punir de la mort de 
' fon frère. V^ladimîr difoit en lui-même, 
i> je ne fuis point la caufe de ce mal- 
» heur. Je ne cherche qu*à venger le fang 
9) de l'innocent , & à pourvoir à' ma 
»> fûrecé. » 

Pendant qu'il étoît à Nowogorod , & 
qu'il fe difpofoit à combattre fon frère , 
il envoya des Ambafïàdeurs à Rogwold , 
Souverain de Polosk , pour lui demander 
Rogtdda^ÙL fille en mariage. W^ladimir 
crut que cette alliance lui ferbit extrê- 
mement avantageufe dans le$ circonf* 
tances où il fe trouvoit. 

Rogwold «n ayant Êiit la propofîtioi» 
i ia fille ^ elle lui répondit, qu'elle écoie 
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i prête à époufei Jaropolk ^ mz\s qa^é^^ 
^^5^ ne vouloit point Wladimity n'étant pa^ 
faite pour dédiaulTer (i) le fils d'un ef- 
dave. Wladimir fut tellement irrité de 
cette réponfe, qu'il fe rendit fur le champ 
avec fon acméa fut les terres, àç^P&losk ^ 
'' ^ fe tendit maître de la capitale. Rog- 

wold 8c fes deux fils furent tués en com- 
battant ^ & l-orgvieilleufe Rognêda fe vit 
obligée d'époufeï ÎTladimir, , & de le 
fuivre à Kiov^ > de. même que dans les 
expéditions qu'il fit dans la fuite. 

Jaropolh ne fe fentant. point aifez fort 
pour lui réfifter , s'enferma dans K'ww. 
Wladimir éuhlit fon camp entre Dorof- 
klci & Rapic^y & Ion en voyoit encore 
les fofles du tems de Nejior. Jaropolk 
avoit un Miniftre de confiance qui s.'ap- 



(i) C*<£toit la coutume cîans ce tcfns-là que 
les: femmes déchduiTaflenc leurs maris , pdat 
marquer leur foumiflion & leur obéi/Tance. Elle 
ne s*eft confervée que dans quelques provioccs. 
de la RuJJie^ 
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'pelloit Bludy (i) qui étoit tel en effet, 
il s'aboucha avec W^ladimir , pour con- ^7 }• 
certer enfemble &r les moyens qu'il 
pourroit employer pour lui livrer fon 
jnaître. Ébloui par les promeflès que le 
JPrince.lui fit , il délibpta c%\ lui-même 
s'il lui ôteroit la vie , mais jugeant ce 
moyen trop dangereux pour lui , il eût 
recours à la rufe. Il fut trouver Jaropolk^ 
£c lui dit d'un air «ef&ayé: >» Les haLkans 
» de Kiaw £bnt d'intelligence avec Wla- 
•j dzmir. Us veulent lui ouvrir les portes 
^> de la ville , & vous livrer entre fes - 
» mains. Cherchez un endroit où vous 
f> puiffiez être en fureté. » Jaropolk fut 
nfTez crédule pour fuivre fon confeiL U 
4s'^nfuit à Rodaa , à l'embouchure du 
fleuve Rfa^ ic s'enferma dans la place. 
.^ On n'eut pas plutôt appris fa fuite , 
que les habitâns de Kiow ouvrirent leurs 
.portes à W^ladimir. U fut aflîéger Rodna'^ 

(i) Blud ea Ruffc , fignific un fourbe, un 
CcHém. 
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& réduific les aflîégés à luie telle extA' 
*73» xxiité en interceptant leurs convois , que 
loriqu on veut <:iter l'exemple d*un0 mi- 
fere extrême , on la compare à celle de 
Rodna. Cependant Bbid lui confeilia de 
faire la paix avec fon frère , & de iè 
rendre à fa difcrction , Taflurant qu'il 
n'avoit rien à craindre. Jaropolk ayant 
confenti à le faire , il écrivit à WLidimir 
que fes fouhaits étoienc accomplis , Sc 
que fon frère vouloir fe rendre. Un d« 
fes Officiers , nommé W^aranshko 3 lai 
confeilia de fe retirer diez les Pec^enê' 
ger j pour leur demander du fecours , 
mais il ne vodat point le faire. 
• Jaropolk s étant rendu chez W^ladimir^ 
.agité tour à tour par lefpérance & la 
crainte , à peine eut-il mis Jes pieds fur 
la porte de fort palais, qu'il fut poignarde 
par deux Warangicns. Blud eut foin de 
garder les avenues , pour empêcher fes 
Officiers de lui donner 6x\ fecours. IPiz- 
ranshko fe retira chez les Pec:[enêger^ 8c 
ayant obtenu du fecours de leur Prince, 
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d fit long - tems la guerre à Wladimir. i 
-Ce fut aiafi que le règne de Jaropolk , ^73» 
<pn avoir commencé par le meurtre ci um 
frère 9 finit par ceki d'an autre , après 
av(Ht dutié ^iviroa neuf ans» ùais aucun 
'événement remarquable. 

JLes W^arangiens qui arment feryî 
W^ladimirj demaaiderent «hautement qu'il 
les récompenfât de la viâoire qu'il 
avoir obtenue par leur moyen, i» Kiow 
ty nous appartient , lui dirent-ils j nous 
f» Tavons pris. Si vous voulez que nous 
>» rendions la ville , donnez *-iîous deux 
»> Griwcn pour chaque yeribnne. ^> Wla- 
dimirlem demanda deux mois ^our dc- 
libcret là-^defiôs. Voy^am «nfin qu'ils at- 
tendoient inutilemeaït, & que le Prince 
s'étoit préparé contre tout événement , 
ils lui demandèrent la permiillon de faire 
une expédition dans la Grèce , pour fe 
dédommager par le butin qu'ils efpé- 
roient y faire des peines qu'ils s'étoient 
données. Wladimir s'étant attaché ceux 
d^entr'eux qui avoient le plus de pru- 
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! dence > de fagetle ôc de courage , abaâ^ 
^7^' donna la ville & le pays, & permit aux 
autres de faire ce qu'ils voudroient. U 
avertit TEmperetu: Grec de l'expédition 
qu'ils médi^oient, luiconfeillant, pour fa 
propre iureté de les bien recevoir, mais 
de les diftribuer dans différens endroits 
pour les affoiblir. 




CHAPITRE 
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> " ' " 

CHAPITRE VIL 

Rcgnc de WiADiMiR avant fa 
çonvcrjîon. 

fj^ LADTMIR étoit idolâtre comme 
tes ancêtres, lorfqu il cpnimença à ré- -^"•^**' 
gner , mais l'aveuglement dans lequel il 
étoit , n'empêcha point qu'il ne défirât 
ardemment de connoître le vr^i Dieu, Il Ncftoii 
fit placer l'Idole du Dieu Perun fur une 
montagne qui eft prè$ de Kiaw^ vis-à-vi^ 
le palais de T^remnoj. ( i ) Cette Idole 
ctoit de bois , mai$ fa tête étpit d'argent , 
&: fa barbe d'or. On emretenoit un feu 
c 3ntinuel en fon honneur,& l'on punifToiç 
4e mort le Prêtre qui le laiflbit étein? 
dre. Ce Perun ^ Dieu de U foudrç & du 
tonnerre , étoip le Jupiter de nps ancctreSt 
Voici, fuivant N(Jlor^ queU ptoienf 
les Dieux inférieurs. Chor^ ^ Da^hbog j^ 
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(i) Voyez la remarque <Ju quacriçmç çh^fu 
pitre dç U dçttjiçpfiç partiç. ' ' ' ' • -* 

M 
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s Stribogy Semargl Se Mokofch. Il ne ait 



** '• , rien de leur figure , ni de lears emplois, ni 
ni du pouvoir que les idolâtres leur actri- 
fcuoient. Après Perun venoient îl^olo/^. 
Dieu tutelaire des troupeaux, pour lef- 
^uels les iîz^j avoient la même venc- 
tation que les Romains j Pogvvifd ou 
W^kkrj le Dieu des vents , de la pluie 
& du beau tems, c étoit TEole des Ruf- 
fes ; Lada ( Vénus ) , Dida Se Lel ( Cu- 
pidon. ) Ces deux dernières Divinités 
ctoient en fî grande vénération chez les 
anciens Rujfisy qu'aujourd'hui encore, 
leurs noms fe trouvent dans les chan* 
fous, fur-tout dans celles que Ion chance 
dans les feftins de noces. 

Ils céiébrpient la fète de Rupals ^ 
pée0è des fiiiits , qui étoit leur Ccrès Se 
leur Pomonc le vingt-quatre de Juin , 
avant la récolte du bled &: du £bin. Le 
culte de cette fauffe Diviçité eft t^lle-r 
ment enraciné dans le pays , que de nos 
jpurj encore , le;5 RufTes paflent la nuit 
qui précède la fêjiie 4aa$ Us (^Visrtil&- 



mens & les feftins , allument des fpiflf 
de joie, autour defquels ils d^nfefit, 4ç ?*'' 
que b bas peuple dont^e le nom de ^jcr 
pal'niia à la bienheureufe Jgri^pinç ^ 
que l'on fête ce jour-là. 

Ils célébroient i^x n)oi$ fpr^s^ ûvçiç 
le vingt-qi^tr^ àq Pçççjnbf^ la'^tjgj d^ 
Jlolâda^ le Pi#u des feftins. X^^^ Ri^oft 
fn eft que le peuple n'ayant ^Jpiç t\§^i 
faire, fe rçpQfpit , & fêtpit içe J9«*trU 
le Dieu Rçlé^a, Ç çtoif i^ Jiiu«/ 4fii 
gncienç Rujfes* 

Ils adprojent auflî Içs jners , les fleur 
yçs 8c les rivières. On peu( |.^^t d^i 
ho{ineurs dfvii^^ que nqs aii)ce»:e$ rgfiT 
doienp aux d^Qipip^ , p^r 1q5 ç}wifi»S du 
t>^ peuple , lp(qaelle§ Go^miWç^Qf tpwr 
res par Iç mot Diénqj ^ { i ) qn^l f^r 
pete plufleurs foi^ dç Ajicj^. Il y en ^ 
d'autres, dans lefquellçs m répQte à cha- 
que cquple; le nom des flenv^s qu'oa 



' (i) C'eft le nom que les Ruflcs donnent ail 
Danube^ 

Mij 
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«■fi===avoît déifiés. Nous donnons encore î 
^•'* Dieu le nom de Bog^ (i) qui eft celui 
d*un fleuve. On célébroit leurs fètes au 
printemss après le dégel, & elles con- 
fiftoient i fe baigner , & quelquefois 
cncme à fe noyer volontairement , par 
foriiie de facrifice. Nous voyons encore 
des reftes de cette coutume chez le bas 
peuple ,* qui le jc^r de Pâques plonge 
ceux qui manquent d^affifter à loffice du 
matin. dans Teau froide, ou leur en jette 
fur le corps ; coutume auill injurieufe à 
la religion, que nuifîble à la fanté, fur- 
tout pour les personnes prifes de vin , 
auxquelles elle caufe fouvent la niort. 
* Cétoient-U les Divinités qu'on ado- 
Toient à Kiow ; tous les diamps & les 
chexKifns en étoient remplis , & Wladi^ 
mir en. multiplia le nombre dans toute 
la RuJJîe. Ayant donné le gouvernement 
de la grande Nowogorod à fon oncle 
jDobryria $ il lui ordonna d'y porter des 

(i) l,t& RufTes appellent Dieu» Bog. 
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Idoles. Celte de Perun fiic placée fur la • 
W^olchowaj & les habicans.qui admirent ^ ^ 
ion cuiccr y le regardsi^ent dans la fuite 
comme une Divinité puiifante , i la-^ 
quelle il y en avoit quantité d*aucres.fa* 
bordonnées. 

Il paroîc par les Hiftoriens , 6c par 
quantité damres circonftances» que les ' 
Dieux des anciens Rujfcs étoient les 
inêmes que ceux des Grecs 6c des Ro- 
mains. Que font les Polkanes qœ Ton 
rencontre dans les déferts» & qui font 
xlioitié homme & moitié cheval ^ &Qon 
les Centaures des Grecs ? Les Woiotes 
ne font-ils pas des géans ? Les Ruffalr' 
k€Sj qui habitent dans les ruifleaiix 6c 
{>armi les joncs, les Nymphes? Le Dien 
de b mer Neptune y les E:iud€s\és Tri- 
wns, & Ci^ur^ qui fert à marquer les 
jboirnes deis héritages , le Dieu Terme ? 
. < On jugera da zèle qulls aroient pour 
:teL culte deJtilC^ faux Dieux ,.par l*hif- 
-^oire que |&. .yai3 rapporter- Parmi Les 
W^arangien^ que le commerce ayoit atci^ 

Miij 



i8i État »f ia RtrssM 

rfa i Conftantiïlapfe , Se qui étdienç vé- 

^^* iras s'ikablir à Kioiv ^ il y en avoit pi»- 
fe^uts l^iii ronrinndirem de profe(Fer là 
fcli^on Chvéûenne qnllâ avoienc em-» 

Keftor. biàffëe;^ ff^/adimir vcralaBt. témoigner â 
fes faux Dieux la recoiinoifiance qu'il 
sivt>it]^ur la viâoîte qà'il' avoit remJ>or- 
tée ^ nsfolm de leur facrifier an hommes 
U failoit une viftime j & le Prêtre ayat^ 
jelté fe fort, il tomba fur le fils d*iitt 
f iïAe.'Gitayen d« Kioi^^ i. cjai croit Chré- 
tmï. S» â&ifdn étoie dans rendroit oà 
iriièdiàir6t bâtir dep&is t'Eglife de 1a 
&ià!tè Vierge. On dépuéa des gens pouk 
iui dike.qie la voiondé au Dien étok 
i^e l-oh facrifiât fdn £k^^ & qu'il edc 
pif coifféepient à lé kykrçr. » Voilà\ feaf 
)i (lit-él.'en. leur mobtrant un'Cracifix> le 
^(eck Don que les ikecs i^ètoiînoilleiit 
>i pont k' Gné^eur de TUmv^ei». Lct 
» vôm». fctit tcmWâgeraef >vo» n*iîhs j 
ai ils ::fe|ic fourdi 6c \i^mtf^i Slb >oià 
^ qiredifCfe pf^roit) »€p^i\t ^timiv£ mh 
m mtftwft WLmim» tàçM fk, *» JLq t>e#^ 
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p\e , entemiant ce difcouss , entra en i 
fureur , & réfolttt de Tenlerer de farce i ^*** 
mais comme il entroit en fooie dans k 
jctiaifon, il renretfa les jambages de la 
porte , la maifon s'écroula y ceux qui 
étoient dedans farenc écrafés fous fes 
txûnes ; te les Warangiats Se fon fils 
obcinreuc par leur mort la couronne au. 
martyre. 

Ceci arriva du tems du paganifme. 
£)an$ la fuite Wlaiimir fîx aoffi ardent 
à protéger, la religion Chrétienne » quH 
l'avoit été à la perfécater. Elle lui inf«- 
fira tant de deb<mnaireié ^ ({oe dans les 
dernières années de fon règne , il ne 
fit jamais mourir per(bnne» encore qu'il 
Teat mérité, (i] Semblable i Augufte^ 
la fin de fôn règne fut auffi douce ^ que 
les coifimeiKiemens avoient été violeni» 
. Wlàdimifj qui avoit.^ beaucoup d'ar- 
deur dans îà jeunede » réfolut d'airujettit: 

li < | - >i \ i\\ %i ii i T i II ir i i ' Il II I - I i.H i fcy 

(r) La (léfttnte Itii(»^râtnce de RaSe, ( Eli^ 
:&lKch ) a iàûté fcm aeinflt. 

Miv 
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: les peu|4es qne (on père avoir colKpik î 

^''' mais qai profidinc de là mott des deoï 
Empereurs, & des troubles qu elle avoit 
Kcter. occaiîomiés , avoienc fecoué le joag« Il 
craignit cependant $ Ci fon deiTein venoit 
à tian^irer, que les Polonois ne s'y 
oppoiàflênt. Ces derniers chetchoieiit à 
dominer for la Rmffie* V^iadimir entra 
à la tète d'une armée dans la Pologne» 
Micciflaw eut d'abord quelques fuccès^ 
mais il fut en£n obligé de céder aut 
Ruflès PercenyfcAl^ C:[erwcn y Sc plu* 
fieurs autres villes de Pologne* 

Wladimir n avoir rien d craindre dil 

cote du Nord Se du Couchant , & vivait 

en bonne intelligence avec les Suédois^ 

■ iii w >r II fournit les f^atic^^cSj les Jatwâgcr, 8C 

9S&- quelques autres peuples méridionaux Leâ 

f9^k Radlmlcies j qui avaient battu Ton Gé^ 

lierai Wolc^ti-Chwoft fur la Pefc(anas 

augmentèrent le nombre de fe$ cributa^ 

«xes* Les peuples d'Orient n'avoient point 

lt4. encore éprouvé, fon courage. Il fit venir 
de Nowogorod fon onde JDoktynâ aVec 



)e$ troupes qu'il comtnandoic , & Te ren- 
dit par le Jf^olga dans la Bulgarie. Une ^'** 
efcorce de Cavalerie Turque le fuivit fur 
le rivage. Les Bulgares de Nifowifch Se 
de Kamifch fe fournirent après quelques 
légères efcarmouches , promirent de lui 
payer tribut, & lui jurèrent une fidélité 
inviolable. 

V^ladimit étendit fes domaines du 
côté dû midi jufqu'au Bug , & depuis 
les frontières de l'Afie jufqu*à la mer 
Baltique. Les Livonuns & les Efiontens^ 
quoique fournis aux Normands j s'obli- 
gèrent volontairement de lui payer tri* 
but , ce qu'il dût à plufietirs circonflan^ 
ces, mais entr'autres au bon accueil qu'il 
âvoit fait à Olof Tryggvasfon , Roi de 
NorWege > qui s'éroit réfugié en RuJJie^ 
Trygg'Wes ayaût été aflfaffiné, Aftrid Ùl 
. femme fe retira avec fon fils O/o/, qui 
était encore enfant , chez Sigurd fort 
frère, qui avoit dans ce tems-U beaucoup 
de crédit auprès de Wladimir^ 

Comm^ elle travetfoit la met Êalti» 
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<pt€^ elte fîit prîfe pir des Pirates qui xr^ 
^*^' léftôient ces côtes , & q[id après avoir 
fcmî'tomrr pris un vaifleatt, tuoient les vieiUardsr> 
s!<7 Aiîr ^ partagoienc éncr'eux les autres au fora 
Oiof échut en partage à un Efionicn 
nommé Kltrkam Un de feadocieftiques^ 
appelle Tkorolf y fat égorgé à fe$ yeux ^ 
parce qull étoit vieux, & hors d^état de 
fcrvin Après avdir été vendu plufieurs 
fi» y il tomba enfin entre les mains d'un 
nommé Rtus \ qui doima pour lui uti 
habk & une ceinture. Le Ptihce Atf Ar 
arts à fon fervice en qualité d'efclave> 
& en fut aSèz bien traité. Ddns ces en« 
tretàites Sigwri écknt allé dans VEfionit 
i>ar ordre de W^ùtdimir pour lever les? 
ttibuta, il rencontra le Jeune Prince, 5ç 
le prit à fa mine pout lin étranger* il. 
itti deilianda c^ il étoit ^ & il Im dît 
ijuil ctbit fils dé Tryggwe Se à'AJlrid. 
Oh ne fçaurpit exprimer quelle fut fa 
furpr^fe* Après loi av^ fait radonter fe& 
avantûresi il le tacheta, & l'emmena 
avec lui en Ruffia. Il cacha pendant quel- 



qùe-^teiTis fon nom & fa naifTance. Un 

jour qaO/of{e promenoit dans la ville, ^'^ 

il rencontra Klerkofiy qui Tavoit fait ef- 

elave. 11 frémit de rage en \t voyant , & 

dans le premiet tranfpott de fa colère , 

il lui fendit la tête d'un coup de hache, 

éc fe réftigia chez Slgurd. Ce dernier ne 

le croyant point en fureté che2 lui, le 

conduiiît chez l'Empereur, & pria Olga 

fon épotife ( I ) de vouïoît bien lé pren-» 

dre fous fa proteârion* Elle lui accorda fâ 

Àelnànde , Bc Vlttdimir pofta an corps 

dé trpupes atitout du palais , pour empê-^ 

éhet que là pèpulàce ne l'enlevât. Lé 

peuple avôit droit en Ruffie de punit uii 

tiièuttrier par-toik où il le trouvoit, fans 

Iju'il fut befoin àt lui faire fon proeès. 

Vlof en fut quitte pour une amende. 

Cétoit encore une loi qu'aucun Prince 

étranger ne poavi>it y venir , fans unçr 

permiffion expreâè de l'Empereur. Si^ 

' gir--- — ^.-. ^ ^-»- -, ,^. ^^ ..^/ 

(i) On ne f^ait u elle école Bohémieane on 
Kuljaia. 
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igurd fut donc oblige de l'inftruire de là 

^^^' milTance à'Olofy difant que s'il la ki 
avoir cachée jiifqu'alors , ce navoit été 
que par crainte de ks ennemis. W^Iadi^ 
mir ne lui en fçut point mauvais gré y Se 
parut extrêmement touché de fon mal- 
heur. O/ga prit foin de fon éducation.. 
Après avoir été qiiclque^téms au fervice 
de TEmpereur , il s'en rçtourna chez lui, 
& ie mit en poilèffion du ixonc de fes 
ancêtres. v 

Kcfior. W^Iadimir fut extrêmement adonne a 
fes plaifirs avant fa converiion. Indépen^ 
damment de fes femmes» il avoir plus 
de mille concubinesà Nowogofady W'yf- 
çkogorçdy Berejiow Sc Bêlgorod. Cepen* 
dant y comme il elles ne lui eulfent point 
fuffi, il enlevoit les femmes. &: les filles 
d'aucrui ^ fans réfléchir à. l'isipprobte dont 
il fe couvroit pat celte conduite. Les 
Hiftoriens Rujfes lui donnent. pour pre-; 
miere femme Rognêda^ Princeffe de Po- 
lotsky dont ^'ai parlé. ci-defTuj, & en ourre 
une Princede de Bohème j dont il eut 



Wyfchejlaw^ qut partagea avec fe$ auttes ' 

frères l'Empire de AuJJic. ^^^ 

. Quoique Wladimir Qixt plufieurs fem- N«ftora 

mes , il ne laiflbit pas que d'aimer Ro^ 

gnêda. Un jour qu'il dormoir chez elle , 

la Princeffe rcflcchilTant fur la violence 

qu'il lui avoir faite , & fur les infidélités 

qu'il commectoit tous les jours, fe faific 

d'un couteau , & ailoit le poignarder , 

lorfque Wladimir fe réveilla, lui faifit la 

main , & l'empêcha d'achever fon coup* 

Rognêday loin de fe repentir de ce qu elle 

venoit de faire, parut ctre fâchée de ne 

l'avoir pas tué , & lui dit en vcrfant un 

torrent de larmes: »> Tu as tué mon père, 

» ma mère, mon frère, tu as ruiné mon 

13 pays , & non content de me méprifer , 

t% & de me haïr, tu déteftes le fils que 

J'ai eu de toi, ( elle vouloit parler dlfâs- 

law. ) Après que fes premiers tranfports 

furent calmés, BT/arfi/nir lui ordonna de • 

prendre fes habits royaux , de fe rendrç 

dans fbn appartement , & de fe placer 

for fon trônç , pour y recevoir la mort 
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i de la main. Il fut enfaite la trouver î 

^t4« mais quelle fat Ùl rurprife , loi;fqu il vil 
Jfâjiaws aflîs i côté d'elle un fabie nud à 
la main. U sWança vers fon pece> &: lui 
donnant le (abre, ^> Seigneur, lui dit-il, 
» en rependant un torrent de larmes , 
3> daignez me tuer le premier, pour que 
»> je n'aye point le chagrin de voir ré- 
V pandre le fang de ma me^re >t- Wladimif 
ne pût retenir fes larmes , il lui arracha 
le fabre des mains, & lui dit, ^\ qui eft? 
t>, ce qui ta caché ici ?» Ce fut U toQt et 
qu'il lui dit , & fà colère fe calma dans 
rinftant, Cependant ^ ayant fait rebââr 
Polotsk par le confeil de fesjBo/tfW, il 
Icrigea en Principauté, & donna ordre 
i Rognêda de s'y rendre avec ion fils s 
avec défenfe d'^n fortir fans ùm ordre» 
La première femme de Wladism étoit 
une Princefle de 3ohcme , de bqueile 
il eut Wyfckejlaws ; la féconde ., Ror 
gnêda , dont il eut Ifâjlawsy Mftijtaws^ 

> Jaroflaws , Wfewolod^ j Sc deux filles. 

JEile prit lors à$ fou m^^age le nom dç 



Carijla'wa ; la troiileme , uns Religieufé . . > ■ 

Orecque qui avoir été eDimei>ée efcUve ^*^ 

en RuJJU y & dont le père de Jaropolk 

iui fit préfent à caufe 4e fa beauté. Wla- 

dimir i*époufa dans la fuite. Quelques* 

uns pcétead^nt que celai qui ^iTaiHua 

Swâcopolk étdit £ls de WJadimir \ mais 

ce qi» me fait croire le contraire , je veux 

4ire qu'il éroit fils de Jaropolk , eâ: , qu^ 

la Princeflè ctoit encçiute brfqu'il moii- 

rut. Sa quatrième femme fut une Prin- 

cefTe de Bohême^ dont il e^c Swâtofiav^ê 

& MJiifiaws. Les enfans de U cinqui^ 

fne , qui étoit Bulgare ^ furent Boris Se 

Çlêb.Pû/wi/o^Su^iJIawnéioiQntpoiqt 

légitimas. §a fixieme (§mme fut liwt 

PrinceCle Gçeçque» ^pfUée ^nnc, donc 

fe parleriû bientôt. Il en eut uofi fille > 

no^nooif Marie , q^e Cafjnir ^ Roi de 

Pologne époufa, £^ dont il epf i^a{(/l 

l^lf^ {urjionuné le Çpur^g^ijix. 
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CHAPITRE VIII. 

Wladimir/c convertit^ Çf reçoit 

le Baptême. 

JLiES Nations étrangères , croyant voir 
revivre Numa Pompilius dans la per- 

Nefter. fonne de W^ladbniry Se connoiflànt d'ail- 
leurs le zèle qu'il avoit pour la reUgion 
de fes faux Dieux , s'efforcèrent 4e lui 
faire embrafler la leur , non-feulement 
dans le deflèin de l'étendre, mais encore 

f I de £e l'attacher en qualité d'allié. Les BaU 

9^6. gares de Nifowich furent les premiers 
qui lui envoyèrent des Ambafïàdeurs , 
pour lui propofer d embraflèr la religion 
Mahométane. La doûrine de la plura* 
lité des femmes , & l'efpoir qu'elle donne 
aux hommes d'en avoir dans l'autre vie, 
étoient aflèz de fon goût j mais la cir* 
concifion lui déplut , & il crut d'ailleurs 
qu'il lui feroit impoflSble d'empêcher les 
Ru£is de manger du cochon & de boire 
du vin. Ce dçrnip lui paroiffoit propre 

4 
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i animer fes foldacs , & il ne crut pas 
devoir les en priver ; & quant au cochon, ^•^' 
il comprit qu'en le leur défendant , il 
cKminueroit les moyens qu'ils avoient de 
fubfîfter. Il renvoya donc les Bulgares. 

Les Ambafladeurs du Pape vinrent 
enfuite* L'Eglife Romaine avoit non- 
feulément rejette de fon fein la Grecque, 
en vertu d'un Concile , mais la diffé* 
renée de croyance avoit encore occa-* 
fîonnc quantité de démêlés , qui n'étoient 
pas encore aflbùpis. L'Empereur s'étant 
fait inftruire de leurs Dogmes, les con-- 
gédia avec la réponfe que voici. ^> Mes 
» ancêtres n'ont point connu votre reli- 
ai gion , & elle ne me convient nulle-*: 
f> ment. 33 II fit la même réponfe à Olga^ 
& aux Généraux Varangiens c^xx zyoïtnt 
été baptifés à Conjlantinoplc., 

Les Juifs qui habitoient.avec les Ro^ 
fares fur les côtes de la mer Noire j lui 
envoyèrent auffi desi4|)(lputés pour lui 
propofer d'embrafler leur religion. >» Nos ^ 
» ancêtres, lui dirent-Us, ont crucifié ce 

N 
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» Jeftts que les Chréùeiis adorent j iiom 
^^^' » ne connoifibns Se n'adorons qa un feul 
i\ Dieu» Créateur du ciel &c de la terre. 
93 Nous fommes circoncis, &nousobfer-* 
d) vons le fabbat , ainfl que Dieu noua l'a 
y> ordonné par la bouche de fon fervitair 
n Moyfe. » L'horreur que W^/adimir avoit 
pour la circoncifion , fuffifoit feule pour 
r^mpècher de fe rendre à leur propofl- 
tion. Il leur demanda quelle écoit leur 
patrie ? Ils répondirent que c'étoit Jéru^ 
fiJism. Y demeurez-vous , ajouta-t-il ? 
Cfitte queftion les embarrafla, & ils ré- 
pondirent. » Dieu, irrité contre nous, i 
9> caufe des péchés de nos pères , nous 
»^a chaflcs de la Terre promife , & la 
9z dônuÉee à des étranget^ ?> A ces mots, 
WlcuUmir perdit patience , & leur dit : 
p Puifque Dieu vous a maudits, & vous 
^j à d^erfés parmi les nations étrange- 
yy. res,il y a tout lieu de croire que votre 
33^ r&ligion lui déffjliifoit. Pourquoi vou- 
»lëz-vous donc que je rembtaflfe ? Eft- 
♦TÇà afin qu'il me châtia comme voas ? » 
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Là-deflos les Juifs fe retirèrent, accablés : 

de honte & de confiifion. ^*^* 

L'Empereur de Conftantinoplc lui en- 
voya enfin un fameux Philofophe , ap- 
pelle Confiantin , lequel lui expofa les 
dogmes & les erreurs des différentes reli- 
gions qu'on lui avoir propofées. Wladi- 
mir le pria de l'indruire de la religion 
Chrétienne , & le Philofophe lui parla 
en ces termes. 

j> Eclairés par les grands hommes qui 
» nous ont précédés , &c inftruits par la 
35 révélation , dont la vérité éft confta- 
n tée par une infinité de prodiges , nous 
99 croyons un feul Dieu éternel , qui par 
tf fa parole toute - puifiante , a créé ce 
?9 vafte Univers & tout ce qu'il contient. 
» C'eft à lui que le foleil, la lune & les 
,i> étoiles doivent leur lumière j c'efl: par 
M lui que les eaux fe meuvent dans la 
a» mer & dans les rivières , que la terre 
^> porte du fruit, que les vents foufflent j 
*>y c'eft lui enfin qui envoyé les brouit- 
>» lards j la pluie , 1^ neige & la grêle 

Nij 
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=!==» fur la terre , & toutes ces chofes lui 
^ ^* » obéiflent. La foudre & le tonnerre 
» annoncent fa colère aux hommes. Tout 
«> ce qui refpire fur la terte , dans l'air 
33 dans les abyfmes de la mer , depuis 
»> la baleine jufqu'au plus petit infedte y 
» nous montre la fageâè & la puifl^nce 
•> infinie du Créateur. Dieu , après avoir 
3> créé rhomme à fon image & à fa ref- 
» femblance, le plaça dans cette magni- 
» fique denieure j d créa pour lui le Pa- 
w radis terreftre , & s'il en fut chaffé , 
?> il ne dût ce châtiment qu'à fa défobéif- 
M fance. Ni le déluge , ni l'embrâfement 
f > de Sodôjne & de Gomorrhe , ni la dé- 
^i livrance miraculeufe des enfans d*lf- 
M Taël 9 ni les bienfaits , m les châtimens , 
03 ne furent point capables de corriger les 
^> hommes. Non -feulement les Payens, 
33 qui ne connoiflbient point le vrai Dieu , 
«3 mais les Jurfe même qu'il avoir choifîs 
ii pour fon peuple ^ & pour qui il avoit 
»> fait tant de merveilles & de prodiges , 
f9 perCfterent dans leur 4éû)béi^ance. Il 



» fallut pour racheter les hommes qu'il 
» envoyât fon fils fur la terre. Il naquit ^^^' 
» en Judée d'une Vierge, & fit quantité 
jj de prodiges. Le Saint Efprit d^fcendit 
» fur lui lors de fon baptême. Il reflTufcita 
s> les morts , il refliifcita lui-même trois 
» jours après avoir été enterré , & monta 
35 au Ciel. Toutes ces merveilles ne furent 
w cependant point capables de corriger 
3> ce peuple endurci & opiniâtre. Il éclaira 
» les Payens , qui ne connoifïbient point 
. » la vérité , & Ips choifit pour fon peu- 
" pie. Il répandra fur toi , ô Prince ! les 
9i bénédictions qu'il leur a promife > & 
33 tes fujets les partageront avec toi. Il a 
»> eu pitié de toi, parce que tu cherches 
j> de bon cœur la vérité, & que les téne- 
» bres de l'Idolâèrie dont tu es environ- 
3i né , t'empêchent de la trouver. » 

Wladimir pria le Philofophe de lui 
donner des preuves démonftratives de la 
réfurredion de Jefus-Chrift , lui difant 
qu'à moins qu'il ne le fît, il regarderoic 
jfa paflion & fes fouffrances volontaires 

Niij 
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— '■ comme incroyables, a» Les fouf&ances de 

^^^* » Jefus^Chrift , lui repondit le Philofo-^ 
» phe , n'ont rien qui nous étonne ^ Se 
» n'empêchent point que nous ne lé re- 
» gardions comme notre Dieu. Il a été 
»> flagellé, & nous tien rougiflbns peint. 
j> Il a été crucifié , Se nous çn convenons. 
s> Nous croyons fa réfurreftion , parce 
» que les Apôtres l'ont prèchée j ôc les 
» Martys confirmée par leur fang , parce 
» que les Solitaires l'ont vue en efprit, 
'99 ÔC que les plus grands Dodteurs de l'E- 
» glife l'ont crue. Tu n'ignores point, 6 
»> Prince ! combien laReligion Chrétienne 
jj eft répandue , ni le tems qu'il y a qu'elle 
i> eft établie dans l'Orient & dans l'Oc- 
>> cident. Mais qui font ceux qui ont 
j> étendu le Royaume de Jefus-Chrift? 
j> Ce ne font , ni les Princes , ni les 
» Grands du monde , mais de pauvres 
» Pécheurs, des gens fans crédit & fani 
^> autorité , qui n'avoient aucune con- 
» noiflànce du gouvernement , qiïi ont 
ii méprifé la fouveraine puiflance , foidé 



» le m'onde au pied? bravé la rigueur des 

»j faifons & les intempéries de l'air , Se ^*^' 

f* qui nuds ôc fans armes ont combacm 

» contre des peuples innombrables , ex- 

» horté les mçchans à la vertu, les avares 

»> à la pauvreté , les voluptueux à la tem- 

V pérance , & ce qui eft encore plus , 

w renverfé aux yeux des Prêtres P^yens , 

>» les Idoles que lès peuples adorôient, 8c 

w élevé des croix en leur place. La Reli- 

f> gion que je te prêche eft la même 

»9 qu'ont profedee las Conftantins ^ les 

» Ire nés j les Theodojisj 8c en imitant leur 

» exemple j tu te garantiras de la dam;- 

99 nation éternelle à laquelle feront ç&xy- 

99 damnés les infidèles & les incrédules. 

t9 Jefus-Chrift refliifcitera les morts pour 

•» les juger j il condamnera les Payens Se 

99 les Idolâtres aux flammes éternelles, & 

» quant aux Juftes , ils régneront éter- 

35 nellement avec lui dans le Ciel. » 

En achevant ces mots, il lui montra Nefior. 
un tableau qui repréfentoit le jugement 
^rnier , &: il fie impreflîon fur lui. ») Ah-! 

Niv 
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» dit-il en foupirant ,.. heureux ceux qm 
^*^' j» font à k droite, & malheureux ceux 
» qui font à la gauche ! ^> Il renvoya 
Conftantin comblé de préfeos & d'hon^ 
neurs, réfolu d'embrafler au plutôt le 
Chriftianiime. En attendant que l'occa- 
fion s'en préfenta, il eut foin de s'inf- 
cruire des Dogmes des différentes reli- 
gions qui étoient établies dans le monde. 
I Ayant aflèmblé tous les Grands de fon 

iAn. ^«7. fon Empire, il les inftruifît des différen- 
ces Ambaiïàdes qu'on lui avoit envoyées j 
leur dit ce qu'il penfoit des diverfes reli- 
gions qu'on lui avoit propofé d'embraf- 
fer, & que la Grecque lui paroiffoit pré- 
férable aux autres. Les Bo;ars lui répon- 
dirent , que chacun préféroit fa croyance 
à celle des autres, qu'il falloit connoître 
les chofes de près pour en juger , & que 
le plus fur moyen de découvrir la vérité , 
étoit d'envoyer des gens fur les lieux , 
pour s'inftruire de ces religions par eux- 
mêmes. Wladimir approuva leur avis. Il 
envoya dix perfonnes prudentes & éclai- 
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rées , d'abord chez les Bulgares établis ! 
fur le W^olga , de-U à Rome , & enfin à ^*7. 
Conftandnople. Il jugea les Juifs indignes 
de cet honneur , parce que par un effet 
des jugemens de Dieu , ils n'avoient ni 
Rois ni culte. 

Les Députes, pour fe conformer aux 

ordres de leur Souverain , parcoururent 

divers pays , & s'inftruifirent avec foin 

des différentes religions qu'on y profef- 

fbit. Lofqu'ils furent de retour à Kiow , 

il fit aflTembler ceux de fes -Bcy^rj qu'on 

eftimoit le plus , à caufe de leur prudence 

& de leurs lumières , & ordonna aux Dé- 

putéis de leur faire part des obfervations 

qu'ils avoient faites. » La religioh des 

» Bulgares^ leur dirent-ik , nous a paru 

33 extrêmement méprifable. Ils s'aflTem- 

î3 blent dans une chétive Mofquée , fans 

»> daigner mettre une ceinture autour de 

» leur corps. Après avoir fait une légère 

» inclinaifon de tête , ils s'affeyent par 

« terre , & tournent la tête de côté & 

55 d'autre , comme des infeofés. Leur re* 
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I n ligioii ne fait aucune impreifion fur te 
^*7- „ cœur, & n'élevé point l*efprit à Dieu. 
p Le Service fe fait beaucoup mieux è 
>i Rome y mais avec moins d*ordre & de 
» magnificence que chez les Grecs. En ar- 
s> rivant à Conjlantinople y nous avons été 
a» tellement frappés de la magnificence de 
39 TEglife de Sainte Sophie , que leGran<l 
}> Juftinien a fait bâtir en Thonneur de la 
>» fageflfe éternelle , de la bonne odeur 
a» & de la lumière que répandoient les 
M cierges , de la beauté des prières , & 
)i de l'harmonie des airs fur lefquels on 
>j les chantoit , que nous avons cru être 
y tranfportés dans le féjour célefte. De- 
» puis que nous avons vu cette lumière » 
>» Seigneur^ nous ne fçaurions refter plus 
« long-tems dans les ténèbres où nous 
» fbmmes , & nous vous prions de nous 
» permettre d'embraflei: la religion des 
» Grecs. » 

Après qu*ils eurent ceffé de parler y 
tous les Bûjars s'écrièrent , » fî cette re- 
3> ligion n'étoit point telle qu ils le difent. 



>> ta mère, la fage O/^^ , ne Tauroit point . 
>» embraflTée. » Où voulez-vous, leur de- ^^^* 
manda W^iadimiry que nous nous faffions 
baptifer ? Où il vous plaira, lui répondi-^ 
reiit-ils* 

Quelques Hiftoriens rapportent que André Wîr- 
Wladimir chargea un Habitant de jPo- 
lojèk^ nommé Jtan Smirum^ de parcou- 
rir la Pûlefiinc & V Egypte^ & que celui- 
ei ayant été baptifé à Alexandrie , il luî 
envoya un nouveau Teftament , & lui 
eonfeilla de n'enibrafler, ni la religion 
des Grecs, ni celle des Romains, parce 
qu'elles étoient toutes deux faufles. Il 
ajouta qu'il avoit trouvé i Alexandrie les 
véritables écrits des Apôtres. Il y a toute 
apparence qu'il avoir embraflé l'héréfie 
des Cophtesj auflî Wladimir ne fit-il au- 
-* " •' ' " •> ■ ■ — ■ «■ ■'■ ■' — ■■ ■ " - — *■■ — — — — . 

(i) Cave dt Scrïftorïhiu Ecclef. Hifior. Lu* 
tir. totBb 1% p. 1x4. le nomme autrement;. An*^ 
drcas Kolodiuskiy die il» traduific en (5^7 k 
lettre que Jean S mer a de Polofik écrivit à Wla^^ 
dimir, en langue Bulgare, en Rufle Bc en Polonoic^ 
Àadr£ Wyfowaty la trAduific depuis en Latin. 
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î cune attention à ce qu'il lui marquoît-i 
587. Wladimir , ferablable à un cerf altéré , , 

ne foupira plus qu après l'eau vive du 
baptême ; mais fe refTouvenant combien 
fes ancêtres l'avoient emporté fur les^Grecs 
en fait de bravoure , il feignit pour cacher 
fon deflèin de vouloir faire une expédition 
importante , de peur que l'Empereur & les 
Çrecs ne conçuflent du mépris pour lui , 
& ne fe vantaflènt dans * la fuite , que 
c'étoient eux qui avoient baptifé les Ruf* 
fes. Il fe rendit avec une puiflante armée 
dans la Ckerfonnefcj & établit fon camp 
à la portée d'un trait de la ville de Theo^ 
dojiaj laquelle foutint un fîége des plus 
! opiniâtres. Laflfé enfin de la rédftance de 
An. ^88. cette place, il réfolut de l'emporter de 
force , & donna ordre de combler £es 
foflTés j mais les affiégés ayant percé le 
rempart , enlevoient la terre à mefure 
que les Rujfes la jettoient , de maniera 
que ces derniers s'étonnèrent de voir que 
le comblement avançât auflî lentetfient. 
Dans ces entrefaites, un Prêtre nomme 



BÏPUIS RtTKIK. 205 

Anafiafcy {\) rira dans le camp des ^f^ 
fes une flèche à lequelle étoit attaché un ^'** 
tillet, par lequel il leur marquoit, qu'il 
y avoic derrière leur camp une fource qui 
fourniilbit de Teau à la ville , & qu'en 
coupant la communication , il obligeroit 
les habitans à fe rendre , ou à mourir de 
foif. On le fit , & la ville fut obligée de 
capituler. L'Empereur fut ravi de joie de 
s'être rendu maître d'une place auili im« 
portante , fans qu'il en eut preique coûté 
une goutte de fang. La prife d\ine ville 
Chrétienne parut être un préfage que la 
converfion de Wladimir étoit agréable i 
Dieu* 

Il renvoya enfuite un Ambafladeur 
aux Empereurs Bajilc & Conftantin^ pour 
leur demander leur fœur en mariage ; 
réfolu, en cas de refus, de s'emparer de 
Confiantinople. Les Empereurs lui firent 

(i) On ignore le motif qui le fîc agir , mais 
il y a tout lieu de croire, que ce fut i'efpoir que 
Wladimir embraiTeroic la religion Chrétienne. 
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I dire que la différence de religion > ren- 
^88. ^QÎi cg mariage impoffible ; mais que s*il 
vouloit fe convertir, & fe faire baptifer, 
ils la lui donneroient volontiers. W^ladi- 
mirj qui étoit réfolu depuis long-tems 
d'embrafler la religion Grecque , leur 
écrivit ce qui fuit. >> L'entretien que j ai 
» eu avec le Philofophe que vous m*avez 
aa envoyé, &c ce que mes Députés m'ont 
»> dit de la religion que vous profeffex , 
j> me prouvent qu'elle eft meilleure que 
9y les autres. Je brûle d'envie de l'em- 
99 brafïèr, & je n'attens que l'arrivée de 
3? votre foeur , pour me faire baptifer. m 
Les Empereurs propoferent ce mariage 
i la Princefle Anne^ mais la craint^ l'em- 
pccha d'y confentir. Ses frères ^ pour l'y 
déterminer , lui repréfenterent non-feu* 
lement les honneurs dont elle jouiroît en 
Rutlie , mais lui dirent encore, que Dieu 
vouloit peut - être fe fervir d'elle pour 
convertir les Rujfes. «Votre mémoire, 
» lui dirent-ils , fera en bénédiction chez ; 
» les Rujfesy Se vous alfurere^t encore le 






DIPUIS RURIK. lO^ 

» repos de votre patrie. Vous fçavez les 
» maux qu'il nous ont fait, & nous fom- ^'*' 
» mes à la veille d'en éprouver d'autres, 
19 fi VOUS rejettez cette alliance. '' La 
Princefle croit fi affligée, qu'elle pouvoir 
1 peine parler. » Que deviendrai-je, leur 
» drt-elbj^ s'il refiife d'embrafler la reli- 
» gion Chrétienne , ou , fi après l'avoir 
w embraflée , il y renonce , & me force 
» à adorer fes faux Dieux ? Mourez plu- 
» tôt que de le faire , lui répondirent-ils, 
» mais que la poftérité fçache que c'eft 
>> à nous que les Barbares font redeva- 
»> blés de la connoifïance du vrai Dieu. » 
La Princefle fe rendit enfin aux remon- 
trances de fes frères. Elle s'embarqua, ac- 
compagnée d'un grand nombre d'Offi- 
ciers & de Domeftiques, îc arriva heu- 
reufement à Thèodojîa. 

Dans ces entrefaites , W^ladimir fut at- 
taqué d'une maladie, qui le priva de la 
vue. Il s'imagina que les Dieux de fes 
ancêtres le puniflbient de ce qu'il aban- 
donnoit leur culte. Il fit appeller fa fem- 
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me , & lui demanda d'où pouvoit pto- 
5««- venir la caufe de foh mal. Elle Taflura 
que Dieu vouloit éprouver fa foi , & 
qu'il ne feroic pas plutôt baptifc y qu'il 
recouvreroit non - feulement la vue du 
corps , mais encore celle de l'efprit. Il 
réfolut donc de fe faire baptifer. Jacoi ^ 
Evcque de la Chcrfonnefcj lui adminiftra 
le baptême , & lui donna le nom de 
^ jBaJilcj Se il ne fut pas plutôt forti des 
Fonts, qu'il recouvra la vue j & il re- 
mercia Dieu par un cantique qu'il com- 
pofa fur le champ. Les Eccléfiaftiques 
qui Tavoient accompagné , travaillèrent 
* enfuite à l'affermir dans la foi. 
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CHAPITRE IX. 

Règne de Wladîmir après fon 
Baptême. 

AjE mariage conclu, Wladîmir en donna ! 
avis à fes beaux-freres , leur envoya qiian- ^**' 
cité de prcfens , & les pria d engager le 
Patriarche à envoyer un Métropolitain à 
f^iow. Là converfion de cet Empereur 
c^ufa une joie inexprimable dans ConJ^ 
tantinople. On nomma pour Métropoli- 
tain de Kiow un Syrien nommé Michel^ 
lequel fe rendit auffi-tôt dans la Cherfon^ 
nefe. Il fit bâtir à Theodqfia une Eglife 
avec la terre même dont les Rufles s'é- 
toient fervis pour combler les folTcs pen- 
dant le fiége. Les Empereurs Bàjile & 
Confiantin lui envoyèrent des Ambaflà- 
deurs pour le complimenter fur fort ma- 
riage & fur fa converfion. Le Pape lui 
en envoya auflî, dans Tefpoir d^ lui inf- 

O 
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pirer du goût pour la doûrine de TEglife 
^**' itoniâine. Metigàn^ Prince des Pec:[c^ 
nêger^ faivit Fexemple d^ W^laiimir^ & 
fe fit baptifer dans la Cherfonnefe. 

A \à foilititaticii de Ilmpératrice fà 
femme, il rendit la Chtrfonnefe aux Gréa. 
Il prit en partant les os de Saint Clément 
^ pltlfiems autres reliques > fit quantité 
d*ortiiemem d'Eglife , & reprit la route 
iè jK'idWi où il avdit établi fa réfidence, 
âccotftpagné dit Métropolitaîti Michel i 
du Prêtre Anaftafij & de {ilufieUrs âatre» 
Eccléfiafti^ues , emportant avec lili lé 
tîtire de vainqueur de la Cherfonnéfi Su 
4ès Faux Dieux, d'allié des Empéreili:»^ 
fecé qui eft ^ùs glorieux entôre, celui 
dé Chrétien. Il donna ordre eà arrivant 
eà Ru£ie de détruire toutes les Idoles » 
de, de brulèr tout ce qui avoit fervi à leur 
çftlte. Cette révolution fiit d'autant plus 
funefte pour Perun^ que c etoit celui pour 
"qui le peuple avoit le plus de vénération. 
Vh chcfVal àuffi Uanc qu'uÀ cygne > fer^ 
vie i le iks&net dans le Dnieper. U étoit 
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fuivi de douze hoxnmes, qui 1 accabloient 
d'injures & de coups. On le jetta le plus ^^** 
loin qu'on pût du rivage , mais le cou- 
lisant remraîna dat|s la i^ite dans Tendroif 
où eft la montî^e de Perun. Ces nou* 
ve^u^ Dieux, dofit le culte fut de fi 
çoixtm Avaà^ 9 font une iougè de ceux 
qui parviennent dux dignités fans aucun 
inëri^^ ils ne différent deux, qu'en ce 
Que Ifs ^emiejrs n'ont point de fenti* 
91^9^, & font par conféquent inienfibles 
M mépris. On MdLt.dans l^endroit où 
kf3k P^uu i'Eglifb de Saint BaJUe ^ en 
riLonneur de l'Archange Saint Michel. 

W^lad'imir fixa un jour pour le baptême 
4es Kiowiens, déclarant qu'il xegarderoit 
comme ennemiç de Jefus - Chrift & les 
fiens , x}euxjqui M fé trouveroient point 
fur la rivière de Poc\ainajà. Une foute 
innombrable de peuple s'y rendit au jour 
{iiarqué ^ les Prêtres ^ les Diacres étoienc 
fur le rivage en habits facerdotaux , & 
k riifiece fut à l'inftant remplie ^*ane 
multitude xl'Jiommes de tout âge Jk de 

Oij 
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tout fexe. On récita les prières , Se tous 
9^^* furent baptifés. 

Ce fut Michel^ Métropolitain de KioWj 
qui baptifa les fils de l'Empereur y mais 
il n'y en a que prois dont les noms de 
baptême nous foient parvenus. Jafqflaws 
reçut celui de George j Boris celui de 
Romairiy & Gleb celui de David. 

W^ladimir avoit ordonné à tous fes 
Sujets de fe faire baptifer , menaçant de 
fon indignation treux qui refuferoient de 
lé faire , cependant il y en eut qui ne vou- 
lurent point fe foumettre à cette cérémo- 
nie, entr'autres les Eludes établis dans les 
diftrids de Murom^ de Sufdal & de Rof* 
row. Le Métropolitain Michel fe rendit 
a Nowogorod ; mais voyant que les ha- 
bitans ne vouloient point embrafler le 
Chrijlianifme ^ il fut trouver Dohrynà^ 
ic l'engagea à détruire les Idoles. Perun 
lui-même fut traîné par les rues de KioWj 
ÔC jette dans la Wolchowa. 

On raconte que le Dieu nagea fur 
Teau^ 8c qu'ayant faifi un bâton qui âor- 



v».. 
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toit fur la rivière , il le prit , & s'écria , 
en le jettant fur le pont , prenez-le , ^^^* 
Jfowogrodiens j & fervez - vous - en en 
mon honneur. C'eft de-là qu eft venue Ja 
coutume qu'ont les habitans de Nowc- 
gorod de fe donner des coups de bâton 
les jours de fètes > ce qui ne fe paflè point 
fans qu'il y ait bien des têtes caflTées. On 
peut voir par -là leur crédulité > & en 
outre l'averfion qu'ils avoient pour le 
gouvernement Monarchique , la plupart 
ayant mieux aimé s'aflbmmer eux-mêmes, 
que de fe foumettre. Ceux qui s'étoient 
convertis, voyant qu'il vouloit gagner: 
le rivage , lui tirèrent des coups de fle- - 
ches,^ en lui difant. » Tu n'es plus liotre 
.j> Dieu» nous t'avons nourri aflez long- 
» tems, retourne dans l'enfer d'où tu es 
» forti. ». 

Les femmes trouvèrent mauvais qu^ 
Wladimir eut établi des écoles pour leuçs 
cnfans» & qu'il voulut les obliger à ap- 
prendre k lire & écrire î elles jdeurerent 
& gémirent beaucoup j mais le Cierge 

O iij 
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leur fie entendre riifoti , leur inoAtrâm 
^^^» q^è ie Prince n'en ^(Ibîk ainfi 4^ |Knti 
le bien de leurs enfanié 

Wladimyr rehcohiia qhancicé d'bbfta^ 
des de la part deé Pec^ehiger ^ 6c ib 
s oppoferent plus d une â)isà Tes defleins. 
Pour s'aflorer de ces pei^les iiiconftàns , 
il fit bâtir des villes fur la Dtfrut j la 
If^yjirj la truhefchj là Sula & ta Stugm^ 
& les peupla àmNowogrodiens^ de Kn- 
vicies y de Watia(es Se ai Eludes ^ au 
moyen de quoi il mit la RuQu â couyert 
dés incuriîons des étrangers, 
sss=s=ss! Pour faciliter rétabUflèment du Chrif* 
Aa,^^i. tiànifine dans le diftridfc de Sufialifch^ 
il s'y tendit ayêc le Métropolitain , Se 
Àbaptifer quantité d'habitans ^ il fie 
bâtir une ville fur la KMfma^ qui ne 1« 
cédoit en rien aux autres villes de Rufficy 
& une E^life en l'honneur de rÀflbmp- 
tion de k Sainte Vierge, L'amour qu'il 
témoigna potir cette viliè , y attira quan- 
tité d'habitans; 

Le Métropotimin Michel étant m^>fc 



^M« ces ^nm^ê^Mi y le :P4utnarçhd Jk 
ConJiamwJfiff nomiofl JLeiuuia pour luf ^^^ 
fiiccéder. jH écgbltc plufieurs E\^uas ea 
Ruifie» fçaycir Jeachimj naàfÀe k C%«#v 
fûnmfc i la grande Howogûmd Se à P7#/£ ' 
kpWyNeophyt (i) àCi(ermgoWj & ïlft/d^ 
^ore i Rofiow, Il envoya un Phij[p£bfdic 
appelle ^Kzrc dans la Bulgarie pour |r 
prêcher rEvangile , mais y ii fie peu 4» 
profclyces. On b^tifa quatre i^^nces i 
Kiowj & Wladimir y i^ bâtir une £g>ife 
en rhoimeur de la :S^e Vi^r^. :Il & 
venir pour cetveffet de^OMfi^s de Gre- 
^, qui l'eurent acfeeyjpe ^ p^4ejtep;MS(* 
Indépendamovent d^ fpmm^ iftitpçnXi^ 
qa*eUe iui cpitta, ilaffign^ Je d^ei^f 
des revenus de 1'^^ iKH|r t^ .<^0(ifti:^icr 
lion , d-pù vient qu'^n i -appelé VEgUf§ 
du Dixième. ' "^ 

Voiià comment ^r^Jl^ipp Çbi:é4wffll 
$'établit ^ns U =&(i2i^f i(pn i^VQJ.t d^ja 
tenté trois fcjis de l'y iW«4w*i ^ pt»- 

(i) Il ^lAt quc^t^tA on no^ propce. 
Oiv 
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miere , lorfque TApôtre Saint André vint 
^^*' prêcher l'Evangile dans le pays des Efclar 
yonsj où il s*ctoit rendu par le Dnieper 
& la VTolchowa. Il planu une crpix fur 
la montagne de KioWj 8c prédit que ce 
feroit de- là que fortiroit la lumière de 
l'Evangile , & qu'on y fonderoit une 
Zonaïas , grande ville. La féconde , après I ehec 
* qa'Oskold & Dir reçurent cievant Conp 
tantinopU. Plufieurs JRuffes reçurent alors 
le baptême. Ce qu'on dit des trois Prin- 
ces Efclavons qui furent baptifés fur le 
Danubcj favoir Swâtopo/kj Rqfîllaw SC 
Roifel j eft àuflî faux que la Lirhurgie 
Ruffij qu'on a imprimée dans la Mora-* 
Vicj quoique les Efclavons Grecs ^^^n fer- 
vent. Enfin , le Chriftianifme fut intro- 
duit dans la RuJJie lors du baptême à*OU 
ga ; car fon exemple engagea quantité 
de Rujfcs à fe faire pareillement baptifer. 
Wladimir fit encore une expédition? 
contre les Bulgares & les Croates j & les 
battit dans plufieurs rencontres. Il apprit 
à fon recour que les Pec^cnêger^ profitant 
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(de fon abfence, avoient levé une armée* . ' 
& campoient de 1 autre côté de la Tm- ^^^* 
bccfch. Il marcha cpntre eux , les battit , 
& établit fon camp dans le même endroit, 
lis avoient dans leur armée un géant, & 
ils propqferent à Vriadimir , pour épar- 
gner le fang humain , de le faire battre 
avec un de fes RuJJes , à condition que 
celui qui auroit le deflus , feroit cenfé 
avoir remporté la victoire pour fon parti. 
L'Empereur donna ordre à fon Héraut 
d'en chercher un qui fut aflèz fort pour 
accepter le défi. 

Ce dernier fe reffbuvint d'un Cor- 
royeur, lequel avoir un Jils que perfonne 
n'avoit jamais pu battre , & qui, lorfqu'il 
étoit en colère, déchiroit un cuir crud 
avec les mains. On le préfenta à l'Em- 
pereur ,& il le pria de donner ordre qu'on 
amenât un taureau, & qu'on Tirritât en 
le piquant avec un fer rougi au feu. Le 
Prince lui accorda fa demande. Le tau? 
reaune fe fentitpas plutôt piquer, qu'il 
entra en fureur , & fe mit à courir fur 
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• lui de toutes (es forces ; le jeune homme 

^^^* £ins s'ctnouvoir , le faific par les flancs ^ 
& lui arracha le cuir 8c h chair tout en** 
femble. Je fuis content, Im dit le Prince , 
de ton courage , Oc tu peux te préparer au 
combat , & en adbèvant ces mots , il 
ordonna à f^s troupes de fe tenir prèeea 
pour le lendemain. Le jour venu, les 
deux champions fe rendirent fur le Uea 
où devoir (e donner le combat. Le Pec^ 
\enêger voyant fon adverfaire , le mé- 
prifa à caufe de lapetîteflTe de fa taille, & 

/ fondit fur lui , en jettant un cri époo- 

vantable. Le jeune Corroyeur , le faifit, 
le renvwrfa par terre , & le tua fur la pla^ 
ce , ce qui intimida fi fort les P^cienêgers 
qu'ils prirent la fiiite. Vladimir fe mit è 
leurs trouffes, & en tua un graâid nom« 
bre. Il récompenfa le Corroyeur 6c fon 
fils comme ûs le lAéiitoîent , 6c les ana-^ 
blit. On bâtit dans Tendroit même où 
les PecienêgerzyQiontisté battus, k ville 
de PerejaJlaWy 6c l'on commença à jet- 
ter les fondemet^ de celle àt BHgotûd. 



t>ans ces entrefaites^ Wladimir l'éttnt 
ttoiiv^ à W^ajJ^cw avec un petit corps ^^** 
dô troupe^, les Pèic^cnigit l'attaquèrent 
i rimptoriftô^ Il fe défetulit d abord 
aVec beaucoup de courage » mais il fut à 
ht fin oUigé de céder ^ & de fe cachet 
fous le pont de la ville. C'étoir le jour 
de la Transfiguration de Jefus-Chrift > & 
il promit , s'il édiappolt de ce danger , 
de bâtir une Egliiê en fon honneur. Il 
actomplitfon Toôi^ Se ordonna que do- 
refiiavam on fistetpk ce fovst dans tout 
l'£înpire« 

Les f^en&ger j^oux des avantages 
que Wii^bntt wwt temportés fur eux , 
profitenmc dû cems qu'il étoit à JVbwi>-* 
-goroi^ Y^xoi a^^er Rtigcff-cij ils bio- 
quœent la viâfi» ée to«s côtés, dans Tef^ 
1^ ^ la faim bbligerôit les haJbkaiis 
î Te r«»drè. ^ firent téduks Â itttiè iï 
jgrahdé èJi^l^té) ^Jâ'il^ ^oknti la ^^e 
tte lëôt ibiàVWr4es pbttes , mais un Safei*^ 
teht s*^ opfùfaj, & 4*séélmti éta da'ft|^ 
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= dont ils étoient menacés, au moyen 3tt 
^^*' ftratagème que voici. Il les pria de dif- 
férer leur reddition de trois jours , & 
dans ces entrefaites j il paîtrit enfemble 
de la farine d'avoine , de Targille ; du 
froment & du ipiel , & en remplit des 
tonneaux qu'il enterra , de même que fi 
ç'eufTent été des fources ; il mit dans un 
autre une efpece^de bouillie extrêmement 
claire. Il pratiqua des conduits fouteiv 
reins pour les remplir à mefure <fie les 
habitans en tirqient ce dont ils avoient 
befoin pour vivre. Quelques Pec:[enêger 
s'étant rendus dans la ville fous la foi 
d'un fauf conduit, les habitans leur mon- 
trèrent ces vivres , & leur firent croire 
que la terre les produifoit. Us les leur fi- 
rent goûter , & leur en donnèrent même, 
pour les faire goûter à leurs Généraux. 
Ces peuples qui n'exerçoient point l'a- 
griculture , & qui ne connoifToient ni le 
froment ni l'hydromel , crurent bonne- 
ment, ce que les habitans leur avoient 
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dît , & voyant qu'ils ne pouvoient pren- 
dre la ville par famine , ils levèrent le ^^*- 
iîége & fe retirèrent. 

Wladimir^ après avoir mis fon Empire 
en fureté par fa fagefTe & fon courage > 
& éclairé par les lumières de la vraie 
Religion , fongea aux moyens qu'il lui 
convenoit d'employer pour affermir après 
fa mort la paix parmi fes enfahs. Jaropolk 
Se OU g lui rappellerent les malheurs que 
la difcorde des frères a coutume d'occa- 
fionner , & il crut qu'il étoit de fon de- 
voir de les prévenir. Pour cet effet , il 
partagea l'Empire eaplufieurs Principau- 
tés j qu'il donna à fes enfans à titre d a- 
pànage , fe réfervant celle de Kioy/ pour 
lui & pour fon fuccefleur. 

Il donna la grande Nowogorod à fon 
aîné WyJlcheJlaWy & celui-ci étant venu 
a mourir , à Jarojlaws. Il avoit donné , 
comme on l'a vu ci-deffus , celle de Po- 
lotsk à Ifajlàw & à fa mère. Swâtopolk 
eut celle de TuroWj Jarqflàws celle de 
Rojiow j à laquelle on ajouta dans la 
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fuite celle de Nowogorod^ Boris çellt 
99^- iGRqftoWj GUb celle de Muroms Svfâtaf 
law le di&viet des Drevifches } Wladimir 
et\\!^àtWfewùlodiMftijlaw»Tmutara'' 
ian; Stan^flas^ SmoUnskoy Pleikaw^ & 
Pofwifiy la Wolynie & lu^kQ. Il U$ 
exhorta à vivre en bonne intelligence» 
& à protéger la religion Ghréûenne. 

Wladimir fe trouvant dans un aga 
avancé » ne s'occupa plus que du fervice 
de Dieu » & donna tout Con t«tm i la 
prière* 11 rccon&penGi généreoTeinent les 
gens de mérite, fecourut les pauviies, £c 
bâtk des EgliCes^ qa'il dota rickemeat^ 
& jCe £t généralement aimer de i;cni$ iès 
fujets. Il avoit tant de démence , €fs(% 
pùniflbit rarement les coupables de mort; 
mais fa trop grande indulgecice dennu fu^ 
nefte aux inaocens. Tous les çhettuns 
étoieot remplis de valeurs, au poim^it*on 
ii*ofoit plus voyager dalis la Rt^Iie.^Céla 
fut caufe que les Evèques s^a0è0iU6Fent. 
Us lui irepréfenterent combien ^fa trop 
^grande déme^pce étoit dangér^ufe ^ que 
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Dieu loi avoir donné une épée> non^feu- 
lement pour fe défendre contre fes enne^ ^^'' 
snû y mais encore pour châtier les cou« 
pables y Se que la douceur envers ces der« 
niers ^ lorfqu'elle étoit pouflfce trop loin» 
^toit une vraie tyrannie envers les gens 
de bien. Us lui firent fentir Timportance 
dont il étoit pour fes fujets & pour TE- 
glife y qu'il eût toujours fur pied un nom* 
bre fufliiant de troupes réglées. Ces re-> 
montrances firent impreffion fur lui ;» il 
remit fes croupes fur l'ancien pied , & 
donna ordre que l'on châtiât févéremenc 
les voledrs de grand chemin* 

C'étoit une ancienne loi en Ruifie que ! 
les habitans de Nowùgorod payaiTent An, 1014. 
tous les ans un tribut de deux mille 
Griwen à JTiow. Jaroflaws j loin de s'y 
conformer, retint pour lui l'argent qui 
étoit deftinë pour fon pete. IFIaMmir 
fiic tellement irrité de fà conduite , qu'il 
donna ordre de réparer le chemin qui 
conduit à Nowogor0dj bien télblu de 
s'y rendre Se de le punir de fon audace>> 
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■ Jarojlaws obtint un fecours des V^aran^ 
*°^4- gitns qui habitoient au-delà des mers , 

& fe mit fur la dcfenfive. On étoit à la 
veille de voir l'Empire déchiré par une 
guerre civile des plus fanglantes , lorf- 
que la Providence la prévint par Tirrup- 
tion des Pcc^cnèger & la mort de Wla- 
dimir. 

' ' Boris y que Wladimir aimoit par pré- 
férence, écoit alors i Kiow^ Swâtopolk 
étoit refté auprès de fon père , dans* le 
deflein d'hériter de la Principauté de 
Kiow. Boris fe mit à la. tète des troupes 
qui reftoient , & inarcha contre les Pec^ 
\enêger. _ ' - 

■ Wladimir mourut dans ces entrefaîtes. 
An. 1015 , âgé de foixante treize ans , après avoir 
Juillet. règne huit ans comme Payen , & vmgt- 

huit comme Chrétien. Il vécut en bonne 
intelligence avec Boleflas , Roi de Po- 
logne , Etienne , Roi de Hongrie , & 
Henri , Roi de Bohème. Il prit le titre 
de C-{ar après fon mariage avec la Prin- 
cefle Anne. Il a laifle à fes defcendans . 

l'exemple 
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Texemple de ce qu'on doit attendre d'un ' 
Prince dans qui le courage, la droiture , Z^^^- 
la générofité & la piété fe trouvent réu- 
nies. Il répara dans un âge mûr les éga- 
remens de fa jeunefle. Ses fujets lui ont 
donné le titre de Grand , ^ fon Eglife 
celui de Sainte Se l'on peut dire qu'il les 
a mérités tous deux. 
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CHAPITRE X. 

SWATOPOLK. 



' C^^ATùPOLKj qui voidoît ufurpec 

t^^^' fiir fes frères lautorité fouveraine, eut 
foin de leur cacher , fur-tout à Boris ^ 
qui étoit à la tête d'une armée , la mort 
de leur père. 11 fit tranfporter fon corps 
de Berejlow à KioWj Se le fit dépofer 
dans un cercueil de marbre, dans TE- 
glife du Dixième. Pour écarter Boris de 
fon armée , il lui écrivit que fon père 
étoit tombé malade & <îéfiroic de le voir, 
& qu'il eut à fe tendre incelïàmment à 
Kiow. Le peuple tieut pas plutôt appris 
la mort de l'Empereur , qu*il fe rendit 
en foule à l'Eglife , &c témoigna par fes 
pleurs & fes gémiflemens le chagrin 
qu'il avoir d'avoir perdu un fi bon Prince. 
Boris étoit à j^Ita lorfqu'on lui apprit 
la mort de fon père , & ce fut là aufli 
qu'il reçut la fauflè nouvelle que fon 
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fref e lui donna. Ses Généraux s'efforce- s==5= 
rent de ranimer fon courage , & lui coft- *^^^' 
feillerent de marcher contre Swâtopolk 
avec l'armée de fon père qu'il comman- 
doit, de le faire arrêter, pour le punir 
de ce que contre^toute forte de juftice , 
il avoit voulu ufurper la Souveraineté de 
Kiow. Il répondit à cela que fa conf- 
cience ne lui permetroit point de lever 
la main contre un frère aîné , qu*il étoit 
obligé de refpefter comme fon propre 
père , & duquel il fe promettoit un amour 
paternel. 

Les Généraux voyant la tendreflè de 
Boris ^ & connoiffant la méchanceté & 
la férocité de Swâtopolkj fe déterminè- 
rent à fe déclarer pour ce dernier. Boris 
n'avoit auprès de lui qu'un peti^ nombre 
de domeftiques affidés. L'inhumain Swâ^ 
tapolk fe rendit pendant la nuit à Wyf-- 
chgorodj Se ordonna aux pTemietsBojars 
qu'il rencontra de le fuivre, pour l'aider 
à fe faifir de Boris j encore qu'il n'en eut 
rien à craindre. Nous facrifierons notre 

pij 
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vie pour vous , lui répondirent ces âmes 
ï^J- vénales & fcélcrates* 

Les aflàiEns fe rendirent enfuite à 
Alta. Etant arrives près *de la tente de 
Boris y ils entendirent qu'on y cclébroic 
le Service divim Boriiy prévoyant le mal- 
heur dont -il étoit menacé, fe leva après 
avoir fait une courte prière ; fur quoi 
ces fcélcrats fe Jetterent fur lui comme 
des bètes féroces ^ le poignardèrent ^ & 
égorgèrent auffi George fon domef- 
.rique. Us coupèrent la tête à ce dernier, 
pour lui ôter un collier que fon maître 
lui avoir donné , & tuèrent tous ceux 
.qui étoient avec lui. Ils enveloppèrent Je 
corps du Prince dans fa tente, & le por- 
tèrent \ Wyfchgorod ; mais s étant ap- 
. perçus qu'il refpiroit encore , S^âtopolk 
ordonna à un Warangicn de l'achever. 
Telle fut la fin de ce Prince innocent. 
Il fe foumit à fa deftinée avec la pa- 
tience & la rélîgnation d'un vrai Chré- 
tien* Les hommes qui ignorent les def- 
feins de Dieu , le blâment de ne s'erre 
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jJâS fervi des forces qu'il lui avoir don- 
nées, pour fe défaire de fon frère ; & ^^^^' 
ajoutent qu'en agilïânt ainfi, il auroit 
fauve fa vie & celle de fes frères GUb 8c 
SwâtoJlaWj Se épargné bien du fang à la 
Rujffie. Swâtopolk , voyant le fang de fon 
frère , n'en devint que plus furieux. GUb 
étoit à Muromj & il lui écrivit, comme 
il avoit fait à Boris j que Ion père étoit 
tombé malade , & demandoit à le voir. 
Là-deflîis il prié la route de Kiow fous 
Tefcortede quelques Cavafiersj mais étant 
arrivé fur le Wolgaj fon cheval s'abattit 
fous lui & le jetta dans un fofle. S'étant 
blelïc le pied dans fa chute , il fut obligé 
de s'embarquer fur le Dnieper. Lorfqu'il 
fut près de Smolensko 8c à Tembouchure 
de la Smâdynaj il reçut une lettre deJa- 
rojlawsj par laquelle il lui marquoit que 
(on père étoit mort , que Swâtopolk 
s'étoit emparé de la Souveraineté de 
KïoWy & avoit fait afiàffiner fon frère 
Borîs^ 

Gleb fut extrêmement affligé de cette 
Piij 



.ûi>. 
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nouvelle y ôc fe plaignit de leur kvovç 
fufvccu j dans Tiaftant, Içs gexis qdc 
Swatopolk avoit envoyés , aflaillirent foa 
bateau , & mêlèrent fon fang avec fes 
larmes. Son propre Cuifinier l'égorgea 
avec un couteau. On trouva fon corps 
près du rivage , encre deux troncs d'ar- 
bre , & on lenterra à Wyfchgorod près 
de Boris. 

Swâtojlav/j Prince des Drevifches , 
ayant appris la mort tragique de Boris &c 
de Glebj Sc ne fe fentant pas afièz fort 
pour réfifter à Swâcopolk j s'enfuit en 
Hongrie ; mais à peine étoit-il arrivé fur 
les frontières , qu'il fut égorgé par les 
émiffaires de ce Prince fcélérat. 

Les habitans de Ndwogorod ayant ap-» 
pris ce qui s'étoit paflë , fe révoltèrent. 
Ce qui les porta à le faire, fut la crainte 
qu'ils eurent que les W^arangiensj qui les 
avoient fecourus contre Wlâdimir^ ôc 
qui avoient déjà commis quantité de vio- 
lences dans la ville j n'attentatfènt à leur 
liberté > Sc ne les foumiffent à JaroJIaws. 
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Us prirent les armes , Se mafl&crerenc , 
tous les Wéttangunsj qui ctoient dans le *°^^' 
château de Paramons. Jarq/laws j irrité 
de cette conduite , fit aflembler les prin- 
cipaux auteurs de cette révolte > fous pré- 
texte de vouloir les confulter fur une 
affaire importante , & les fit tous mafla- 
crer. Il reçut le foîr même un exprès de 
Predflawa fa fœur , qui lui apprit que 
fon père étoit mottyqae Swâtopolk étoit 
monté fur le trône de KioWj après avoir 
fait affaflîner fes frères, & qu'il prît garde 
qu'il ne lui en arrivât autant» 

Dans cette circonftance critique , il 
jugea qu'il étoit de Coi% intérêt de fe rar 
patrier avec les habitans de Nowogorod. 
» Mes amis, leur dit-il, oubliez les vio- 
» lences que f ai commifeir* Notre intérêt 
» commun exige que nous agiffîons de 
>5 concert, contre la force & l'incjufticQ. 
Si Mon père eft mort, Swâeopolk a ufurpé 
M la Souveraineté , Se trempé fes mains 
» dans le fang de fes frères Boris j Gleb 
f> & Swâtoflav^^ Se il cherche à m'ôter 

Piv 
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ss » la vie. » Les Nowogrodiens qui préfJ^ 



^°'^- roient la fureté publique à leur intérêt 
particulier, promirent de le féconder, & 
lui fournirent trente mille Warangiens ^ 
& quarante mille Nowogrodiens. Jarof- 
laws fe mit à la tête de cts troupes , bien 
réfolu de ne point épargner Swâtopolk. 
Je n'ai , dit-il en fbupirafit , aucune part 
au meurtre de mes frères. Juge-moi , 
Seigneur, félon ton équité, & vange le 
fang innocent. Swâtopolh ayant appris 
que fon frère lui avoir déclaré la guerre , 
raflembla rous fes Rujfesj Se envoya de- 
mander du fecours aux Pec^enêgcr, Les 
deux armées campèrent en préfence Tune 
de l'autre, des deux côtés du Dnieper^ 
près de Lubec-[. Elles furent trois mois 
dans l'inaétion , fans que l'une ni l'autre 
ofât en venir aux mains. Swâtopolk fit 
enfin appeller le Général des Nowogro-' 
diens , & s'étant rendu fur le rivage. 
33 Qu'êtes- vous venus faire ici, lui cria* 
>> t-il , avec votre Prince bçiteux ? ( Ja^ 
w rojlav/s rétoic en effet depuis fa chûte>} 



)> (i vous cherchez du travail , venez , " ' ^ ' 
99 nous vous donnerons des maifons à *^'i- 
M bâtir. « Les Nowogrodiensj irrités de 
ce difcours, demandèrent au Prince la 
permiiEon de s'avancer fur le rivage, & 
de tuer tous ceux qui refuferoient de leiJ 
fuivre. 

Le lendemain au point du jour, ]arof- 
laws fe mit en marche , & fit écarter les 
bateaux , pour ôter à fes foldats tout ef- 
poir de retraite. Les deux armées en vin- 
rent aux mains, & fe battirent avec un 
acharnement incroyable. Il y avoir de 
part & d'autre du champ de bataille de 
grands lacs glacés, que les Pec^çenêger ^ 
ne purent traverfer , ce qui fut un bon- 
heur pour Jarojla'ws j car fans cela , ils 
Fauroient infailliblement attaqué Swâto- 
polk fe voyant prefle , fut obligé de s'é- 
tendre fur ces lacs, mais la glace étant 
venue â cafler, plufieurs de fes foldats fe 
noyèrent. Son armée s'afFoibliflant d'un 
moment à l'autre , il prit enfin le parti 
de fe retirer. Jarojlaws le pourfuivit fans 
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irelachej tailla une partie de f es troupes ^In 
'•' /• pièces , & s'empara de Khw fans trouver 
la moindre réfiftance. Le Fratricide n'eut 
d'autre reflburce que celle de fe retirer 
en Pologne. 




CHAPITRE XI. 

JarO s LAW s I. 

JTATOPOLK S étant retiré en Polo- 



ioi8« 



gne, comme je viens de le dire, engagea ^°- 
Bolejlas le Courageux à déclarer la guerre 
à fon frère. Le Roi de Pologne profita Neftor & an- 
des troubles qui régnoient en Rujfie pour 
étendre fes domaines 3 & fit une irrup- 
tion dans les provinces méridionales de 
cet Empire. Jaroflay^s fe rendit dans la 
Wolynie avec une armée compofé^ de 
Nowogrodiens & de Warangiens. Comme 
c'étoit alors Tufage que les ennemis fe 
laillafl&nt les uns les autres ^ le Général 
de Jaroflaws^ qui fe nommoit Budyi^ 
s'avança fur le bord du fleuve , & cria à 
BoUflas^ » nous voulons dans peu percer 
» ton gros ventre. » Ce Prince en effec- 
étoit fi gros & fi replet , qu il nje pouvoit 
monter à cheval , mais cela n'empcchoit 
pas qu'il n'eut beaucoup de courage. Ces 
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I paroles le piquèrent au vif, & fe touir=^ 
^°^^* nant vers fes troupes, »p.uifque. vous 
3> fouf&ez, dit -il, qu'on me raille im- 
n punément , je veux aller attaquer len- 
» nemi tout feul. Se mourir les armes, i 
»> la main. C'eft fur vous que retombera 
99 la honte de ma défaite. » En ache- 
vant ces mots , il monta à cheval , ôc 
s'élança dans le fleuve pour aller atta- 
quer l'ennemi. Les Polonois le fuivi- 
rent , & fondirent avec tant d'impétuo^ 
fité fur les RuJfeSj qu'ils n'eurent pas le^ 
tems de tirer leurs cpées. Jarojlaws fat 
bleflc , & s'enfuit à Nowogorod. BoUJlas 
fe rendit avec Swâtopolk à KioWj Se dif- 
tribua fes troupes dans différentes villes ^ 
pour leur faciliter le moyen de fubfifter» 
Jarojlaws ne fe croyant point en fureté 
à Nowogorod j voulut fe retirer chez les 
Warangiensj mais il en fut empêché par 
les habitans & par le Pofadnik (i) Snâ-- 



(i) Ccft ainfî qu'on appclloit le premier M»- 
giftrat de Nowogorod. 
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<rî/2 j fils de Dobrynaj lequel s'étant em- y 
barque avec eux , fe rendit du côté où *°^** 
étoit Tennemi , pour montrer qu'il ne 
craignoit ni Bolejlas ni SwâtopolL On 
leva une contribution fur les habitans, 
&c Ion mit fur pied une armée prefque 
toute compofée de Warangiensj dont on 
donna le commandement à Jarojlaws. 
Swutoplk voyant le peu de profit qu'il 
avoit tiré de fa vi<aoire, & que Kiow & 
les autres villes de la Ruffic croient au 
pouvoir des Polonois, au lieu de recon- 
noître le fervice qu'ils lui avoient rendu, 
les paya d'ingratitude , & donna ordre 
aux Kiowiens d'attaquer les Polonois à 
l'improvifte , & de li'en épargner aucun, 
G'eft ce qu'ils firent en effet. Bolejlas 
fut donc obligé d'abandonner Kiow &de 
regagner fes Etats avec le peu de troupes 
qui lui reftoit, emportant avec lui quan- 
tité d'effets qu'il avoit volé^ aux Bojars 
& aux fœurs de Jarojlaws^ & s'empara 
de Cierwen. 

Jarojlaws s'étant ainfi rendu maître 
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!==5 de KioWj Swâtopolk fe retira chez les 
idz8, Peo[enêgerj lefqueis lui fournirent un 
corps confîdérable de troupes, avec lef- 
quelles il marcha contre fon frère. Ce 
dernier battit les barbares fur \Alta^ dans 
l'endroit même où Borh avoit été aflaflîné. 
Il leva les mains vers le Ciel , & s'écria 
en verfant un torrent; de larmes, «Sei- 
» gneur ! tu vois ici Tendroit qui a été 
v> teint du fang innocent de Boris. Le 
»> meurtrier n'eft point encore raflafîé de 
j> fang, & cherche à nous détruire. Viens 
9> à mon fçcours , & vange celui qui 
93 a été fi injuftement répandu ! >> 

La bataille commença au lever du fo- 
leîl , & refta indécife toute la journée , 
quoique le champ de bataille fut inondé 
de fang j mais la victoire fe décida enfin 
pour Jorojlaws. Swâtopolk fut tellement 
afFoibli par les bleflures qu'il reçut, que 
ne pouvant fe tenir à cheval , on fut 
obligé de le porter fur un brancard. Etant 
arrivé à Bcrejiow , il dit à ceux qui le 
portoient : hâtez- vous , l'ennemi nous 
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|>ôurfuit. Cependant il ctoit encore cloi- a=55=s=s 
gné. Agité par les remords de fa mau- *•'*• 
vaife confcience, il traverfa la Pologne, 
£c mourut en arrivant fur les frontières 
de la Bohême. Jarq/laws remonta lur le 
trône de fes pères, efpérant de jouir de 
quelque repos , après les fatigues qu'il 
avoit efliiyées. 

Il ne fut pas de longue durée. Brâc^ 
\ijlaw^ fils à*TfâJla'Wj & Souverain de 
Polotskj vint aflîéger la grande Nowo^ 
gorod j la prit j la pilla , emmena les 
Bojars prifonniers , & reprit la route de 
fes Etats. Jarcflaws qui étoit à KioWy fe 
rendit en fept jours fur la rivière de Su- 
domir^ le battit, rendit la liberté aux 
Nowogrodiensj Se leur permit de retour- 
ner chez eux avec leurs effets, Brâc^iflaw 
s'enfuit , & Jarojlaws fut aflîéger Be^ 
rejlow. 

Vers ce même tems-U , Mfti/law j 



Prince de Tmutarakany déclara la guerre ^^* '^*^' 
aux Rof\oger. Rededâ leur Prince mar- 
cha à lui i la tête de i^s troupes, Se le 
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! défia à un combat fînguUer» dont les 

»o*4- conditions furent que le vainqueur feroit 
maître des biens , des terres , des fem- 
mes & des enfans du vainou Us convin- 
rent de décider laffaire à coups de poing* 
MJliJlau accepta le défi, & ils eu vinrent 
aux mains en préfence des deux armées. 
La vidoire fut long-tems douteufe^ 
MJliJlau s apperçut enfin qu'il étoit trop 
foible pour fon antagonifte. Mère de 
Dieu ! s*écria-t-il , « accorde moi la vic- 
3» toire fur mon ennemi. Je promets de 
9> bâtir une Eglife en ton honneur. » En 
achevant cqs mots, il fondit fur lui , 8c 
lui enfonça un couteau dans la gorge. 
Cela fait, il s'enipara de fes domaines, 
exigea un tribut des habitans, & em- 
mena fa femme & fes enfans pri/bnnîers 
â Tmutarakan. Il ne tarda pas à accom- 
plir le vœu qu'il avoit fait. 

' MJliJlau j enfié de la viâoire qu il 



An. 101^. venoit de remporter , forma le deflein 
de s'emparer des domaines de fon frère 
Jarojlawsj qui par la mort de fes frères , 

fe 
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fe trouvoit Souverain de prefque toute 
la Rjiffie. Il profita du tems que ce der- 
nier étoit à Nowogùrodj & fe préfcnta 
devant Kiow ; mais ayant trouve plus de 
rcfîftance qu'il ne croyoit, il leva le ficge, 
& fut s'emparer de Ciernigow ^ dont il 
fe fiç déclarer Souverain. Jq^roJLavfs fe 
retira chez les ' W^ardngicns , le refuge 
ordinaire des Nowogrodicns^ qui les em- 
ployoient fouvent dans leurs guerres. Ja^ 
kuFij un de leurs Généraux, s'embarqua 
avec une groflè armée pour aller fecourir 
Jarq/Uws. 

Us marchèrent enfemble contre Mfiif- 
-law. Ce dernier leur oppofa fes Sewe-^ 
riens j & prit le commandement du corps 
de réferve. Vers l'entrée de la nuit , il 
s'éleva un orage affreux , accompagné 
d'éclairs & de tonnerres ; ce qui n'em- 
.pêcha pas Mfiijlawàt mener fes troupes 
à l'ennemi. Les Warangiens perdirent 
beaucoup de monde, & furent obligés de 
céder le terrein , & MJiïfla'W profita du 
dcfordre où ils étoient pour les attaquer, 

Q 
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e Jamais en ne vît une nuit plus affreu{e# 
ïo*^- Le ciel croit en feu , & le bruit des xon^ 
nettes , joint à celui que faifoient les 
combattans , infpiroient la terreur aux 
6cç(irs les plus intrépides. Jarqflaws Sa 
Jakun furent battus , & obligés de pren- 
dre la fuite. 

Lorfque le foleil fut levé , Mfiijlaw 
parcourut le champ de bataille , & fur 
ravi de le voir couvert de Seweriens 8C 
de Warangiensj tandis qu'il n'avoit pref- 
que pas perdu un homme de fès troupes. 
Ravi d'avoir donné des preuves aulfi 
éclatantes de fon courage , il fit dire à 
Jarqflaws : s> tu es mon aîné ;. retourne 
35 à KioWj & gouverne en paix l'héritage 
5> de tes ancêtres. Je me contenterai des 
domaines que j'ai dans les environs du 
Dnieper. M^ls Jarqflaws ne fe fiant 
point à luij refta iNowogorodj Se éta- 
blit un Gouverneur à Kiaw. 

Jarqflaws ayant enfin conclu la paix 
avec fort frère , il marcha contre les 
.Eludes Se quelques autrçs petits peuples. 
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qui profitant des troubles de la Ruflîe , < 
s*étoient fouftraits à fon obciflance , ^°^^' 
& les fit rentrer dans leur devoir. Il 
profita du loifir que la paix lui procuroit 
pour bâtir dans la Livonie une ville ^ 
qu*il appella de fon nom de baptême Ju^ 
riw. Il.fut ravi d'avoir une occafion d'oc- 
cuper fes troupes , que l'oiAveté n'auroît 
pas n^anqué d'énerver. L'expédition que '03 Q« 
les deux frères firent en Pologne^ con- 
tribua beaucoup à affermir la bonne in» 
telligence qui régnoit entr'eux. BoUJlas 
étant mort dans ces entrefaites , ils en-* i 
trerent enfemble dans ce Royaume , & 
reprirent la ville de C^erwen y dont ce 
dernier s'étoit emparé à fon retout dô 
Kiow. MJiiftaw ayant été tué à la chafle, 
Jurojlaws k trouva paifible pofleflèur de 
TEmpire de Ruflîe. 

Comme le Gouvernement de ce vafte 
Empire le fatiguoir beaucoup , il donna 
la Principauté de Nowogorod à Wladimir 
fon fils aîné , & s*y rendit lui-même pour 
rinftaler. Pendant qu'il étoit abfent, les 
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' Pec^enêger fe prcfenterent devant Kiowi 

^®3®' ce qui robligea à retourner fur fes paSi. 

L'ennemi n'eut pas lieu de fe féliciter de 

cette expédition , & les habitans de Kiow 

en furent quittes pour la peur. Jarojlaws 

pofta fon armée dans l'endroit où eft an- 

;ourd'hui la Cathédrale de Sainte ^o- 

phie^ favoir les Kiowuns à Taîle droite, 

les NQWogrodiens A la gauche , & les 

Warangiens au centre. Les Pecienêgcr 

après plufieisrs tentatives inutiles^ furent 

enfin battus a & Us Rujfes les menèrent 

fi mal, qu'dn n'en a plus entendu parlet 

, depuis, 

' : Jarôjlawsj après avoir remporté tant 

1037. de victoires ^ & échappé à un fi grand 

nombre de dangers , crut qu'il étoit de 

fon devoir d*en témoigner fa recoiinoiC- 

fance à Dieu. Pour cet effets il fit bâtit 

la magnifique £glife de Sainte Sophie , 

&. quantité d'autres qu'il dota très-riche^ 

•ment. Les Hiftoriens rapportent que /a- 

rqfiaws fit déterrer les os des Princes Ja^ 

ropolk &c Olcg pour les faire baptifer. S 



cela eft vrai, on peut dire qu'il porta fes "■ 

foins pour les ahies de fes oncles jufqu'à ^°37» 
la fuperftition ; le baptême n'étant d'au- 
cune utilité pour les morts. 

Wladimir^ après avoir remporté plu- 1043- 
fieurs avantages fur les Eludes j & leur 
avoir fait beaucoup de mal , demanda à 
fon père la permiflîon de faire une expé- 
dition en Grèce j pour la raifon que voici. 
Quantité de Ruffes , profitant de la paix 
qui régnoit entre les deux Empires , 
avoient été s'établir à Conftantinople pour 
y commercer. Il s éleva un jour une dif- Ncftor. 
pute dans le marché, & les deux partis Zonaras 
en étant venus aux mams , malheureuie* 2^.. 
ment , un Ruffè que W^ladimir y avoit 
envoyé, fut tué. Pour fe vanger des Grecs, 
il mit une armée fur pied , & prit la 
route de Conjïannnople ; mais à peine 
fut- il forti de l'embouchure du Danube y 
qu'il s'éleva une tempête qui fit périr 
la plupart des bateaux fur lefquels (es 
troupes étoient embarquées. L'Empereur 
Coflftantin^ Monomaque , ayant fçu cet. 



14^ État de ia Russie 

ii-^ accident , envoya contre les fit mil* 

^^45- les Rufles-qui reftoient, une flote de qua<» 
torze vaiflTeaux , dont il donna le com- 
ZoBMM , niandement à Thtodoratans y lequel les 
ayant attaques, les obligea à s'en retour- 
ner dans leur pays. 

Les Grecs firent quantité de Rulïès 
prifonniers , & entr'autres le Général 
Wyfchata ; ils leur crevèrent les yeux , 
& après les avoir retenus pendant trois 
ans en prifon , ils les renvoyèrent en 
Ruflîe. Dans c^% entrefaites , Wfcyfolod^ 
fils de Jarojlaws j ipoufa la focur de 
l'Empereur Monomaque j dont il eut un 
Prince de ce nom du vivant <le fon père. 
La RuJJîe étoit en paix du côté du 
midi , & elle fut affermie par ralliance 
qu elle fit avec U Pologne. Cajimir épon- 
fa la Princelfe Marie j fœur de Jarojlaws j 
& fille èHAnne , que Wladimir avoir eue 
pour fa dernière femme. Elle fut obligée 
d'embrafler la Religion Catholique , & 
on lui donna te nom de Dobrognêwa* 
^^ts^i?^' ' Quelques Hiftoriens prétendent qu elle 
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ptlt ce nom pan refpeâ; pout la Sainte 
Vierge , Se qu elle àéfetkJ&t de le donner '°43*. 
i qui que ce fat. 

Lesf alliance^ qae Jarojlaws venoie de 
tdrîtraâer , jointes atfx viâoites qu'il 
aVoit remportées fur fes ennemis, acquit 
rent beaui^oùp de réputation à la Ruffie^ 
Henri I, Roi de France, époufa la Prin-!» 
cefle Anne^ fille de Jaroflsmij &: en etti 
trois fils , Philippe , Hugues 8c Robert. 
L'aîné fuccéda à fon père , & eut une 
poftérité nombreufè. Là paix que Wladi- 
mir avoir faite avec la Suéde , continua 
pendant tout le règne de Jarojlaws ^ à 
l'aide des alliances qu'il contracta avec 
cette nation. Il époufa la Princefle /«- 
gerd j fille èiOlof. EUfabeth fa fœur 
épou(^ Harald y frère, du bienheureux 
Olof. 

Cet Empereur, après avoir régné trente- === 
huit ans, perdit fan fils aîné TTladimir^ ^°- ^^^4- 
Prince de Nowogorodj Se ne lui furvécut 
que deux ans. Avant de mourir ^ il ex- 
horta fes fils à vivre en bonne intelli- 

Qiv 
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I gence , & leur ordonna de te^peâ^r IJaf^ 
*'^^^ lawj à qui il avoir donné KioWj comtne 
leur père. Il donna C:i[€rnigow j à «Sw^- 
tqflaws 3 Percjaflaw à Wfewolod , & 
SmoUnsko à W^âc^eJUw. Il vécut foi- 
xante-feize ans , aufli grand dans la paix 
que dans la guerre. Il l'eût été davantage » 
s'il avoit laifTé. moins de libené aux ha- 
bitans de Nowogorod. 

FIN. 
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APPROBATION. 



J 'A I lu par Ordre de Monfeigneur le ChaB« 
celier^ un manufcrit , intitulé : rHiftoin an^ 
cierme de la Rujfie depuis Vorigîne de la NatîoH 
Rujfe jufquà la mort du Grand Duc JaroJLaws I, 
traduite de t Allemand > & je n'y ai rien trouvé 
qui puiffô en empêcher Timpreûioii. A Paris » 
ce 17 Avril 17^^. 

GAILLARD. 



P R IVILEG E DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France ft 
de Navarre : A tko$ amés &. fi^ax Confeilldrs le$ 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres à^ Re* 
quêtes ordiaaire» de notre Hôtcï, Grand* Confeil , Pré- 
vôt de Paris , BatUifs , Sénéchaux » leurt Lîeocenants^ 
' Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra» SALUT. 
Notre amé François Des Ventes, Libraire à DiioD> 
Nous a fait expofer qu'il défîreroic h\tt tmpriffier 9t 
donner an Public : VHif^oire MKttnne dt U Ruffie dtfuh 
rwrigim de U Uatien 1^«^ ^ufyu*^ U. wrt du Grand t>ug 
Jar»fi4ttps f , tvddniie âe ^AiltmétMd ,- S'al Nous plaifoic 
lui accorder nos Lettres de Privilège poi» ce vAc%fSàit%w 
A Cfcs CAUSES , veutaait fârvorabSemenc traîcer fBxpoM 
Tant, Nous lui avoa* pennis^ & permettofii pvr ces pté* 
Xentety de Biire impriiaer Ittdin Ouvrait ancttt de îw^ 



que bon Itti femblrra 9 & Je le vendre, faire rendre & dé- 
biter par toot notre Royaume > pendant le tems de ûx an* 
nées conrécutîvet, à,coiQpter du Jour de la date des Pré- 
fentet. Faisons défenfet à tout Imprimeurs , Libraîret , 
& autrea perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient d'en introduire d'impreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre dbéiflance : comme auffi d'im- 
primer , ou iâirc imprimer , vendre , ftire vendre , dé- 
biter, oi contrefaire ledit ouvrage, ni d'en iâire aucun 
extrait fous quelque prétexte que ce puifTe être, fans 
la permillîon exprefle & par écrit dudit Expofanr , ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine d^ confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'a- 
mende contre chacun des contrevenans » dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de Paris , & l'autre 
tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , êc 
de tous dépens ». dommages & intérêts , à la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Rc- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris 9 dans crois mois de la date d'icelles ; que l'im.- 
preifion dudit Ouvrage fera faite dans notre Rc^aume , 
& non ailleurs, en beau papier & beaux caraâeres ; con- 
formément aux Rég)emens de la Librairie , & notam- 
ment à celui du 10 Avril 1725 » à peine de déchéance 
du préfent Privilège ; qu'avant de Texpofer en vente , 
le Maoufcrit qui aura fervi de copie à l'impredion dudic 
Ouvrage 9 fera renûs dans le même état où l'Approba- 
tion y aura été donnée , es mains de notre très-cher 
& féal Chevalier , . Chancelier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur DE Maupeou , qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de notre Château du. Louvre > 
ua dans celle dudit Sieur dB Maupeo.u } le tout 4 
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l>einc de nullité des Préfcntci. DU CONTENU defquel- 
les Vous Mandons & enjoignons de faire jouii ledit 
Expofant 9 & Tes ayans caufes , pleinement & pallible« 
ment , fans fouffrir qu'il leur foit ùût aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie des Prérentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencemeqt ou à la 
6n dudit Ouvrage, foit tenue pour dûeiiient fignifiée, 
& qu*aux copies coUationnées par l'un de nos amés êç. 
féaux Confeillers , Secrétaires , Foi foit ajoutée comme 
â l'original. Commandons au premier noae Huiffier ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icel- 
les , tous aâes requi; Se néceflâires » fans demander 
antre permi^îon , 8c nonobftant clameur de haro, char-' 
ce Normande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris le Mercredi dixième jour 
du mois de Mai » Tan mil fept cent foixanterneuf , Se de 
notre Règne le cxnqaante-quatrieme. Pat le Roi en fon 
Coafeil* ^ 

lEBEGUE. 

Reglftré fur le Regiftre XVII de la Chamhrt 
Royale & Syndicale des Libraires & ïmprî^urs 
de Paris , iV*. tf 1 7 , foL 707 , conforménuru au 
Règlement de 1713. ji Paris, ce 5 Juillet 176^^ 

BRIASSON. Syndic. 



CATALOGUE 

De quelques Livres de fonds & Sajfortimens , qui fe 
trouvent^ en feuilles ^ ou reliés , che^ Franc o i s 
Desvent És^ Libraire de Monjeigneur le Prince de 
Condé f a Dijon, en 176^ & fuivant. 
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^CADEMIES Étrangères, (différentes) de l'Europe, telles que 
d'Italie, d'Allemagne, de Suéde, île Prufle, de Saxe, &c. en 
leur langue originale , ou en latin ; & chacune conunençant à la 
naifTance de fon Académie 5 -allant de fuite jufqu'en 1720, 1730, 
1740, &c. avec des volumes intercallaires , qui fe débiteront 
féparément 5 le tout en in-folio^ in-^* & grand i»-8. reliés , ou 
brochés» 
Bible ( Difcours fur la ) par MM. Sauraîn & B. en i 'vU carr* 
mag. pap. fuperfîn-impérial 5 avec plus de 300 figures. La Haye^ 
1^39. 250 liv« 

* Bibliothlque des Auteurs de Bourgogne , par TAbbé Papillon , 
en z W« Dijon , 1745* en i tomem 18 1. 

* Critiques ( Remarques ) fur lé Diâionnaire de Bayle , 2 W« 
fand, I 'voU Dijon èc Paris, lysi, > x8 h 

* Commentaire fur la coutume du Duché Bourgogne , par Taifand , 

I W. grand papier, Dijon y ï747» li !• 

Coutumier de Picardie & Vermandois^ par M« Ricard, Paris t 172s» 

en 4 W, 4î U 

Diâionnaire de Moréry , en 10 W. Paris, 1767. 240 !• 

Diâionnaire Géographique de la Martinierre^ 6 voLFdrîs ^ I7^9* 

itoK 
Diâion. de Richelet, 3 W. Lyon, 1759* 48 !• 

— De l'Académie , 2 I/o/. Paris, 17^2. 5o 1. 

Fables de la Fontaine, magnifique édition, en 4 voU «vec figures, 

grand papier , Prfy// , 176 7. 280I. 

Itlem, deia Fontaine, en 4 voL fig» papier ordinaire* iSo I» 

Hiftoire & Mémoire» des empereurs , par M. le N. de Tillcmont ; 

kW* petit papier, firMx«//«s, 1732. ^ !• 

I N-Q u A R T o. 

Abrégé de PHiftoire Eccléfîaftique , par D. R. en 13 voL Paris, 
17^7- . 90 1. 

bibliothèque Hîftorique Se Critique de Dav* Clément , 5 'vol, Gœt^ 
**n&^ 17s r. 48 1. 

* Colleâion Académique, ou extraît des principales Académies de 
l'Europe , fur toute PHittoire Naturelle , en 10. vgL Dijon & 

f4W, 1752 à 17^?, J%. 120 1. 



Colleft. Acadé. en dix volumes, grand papier ^' fig* iso I« 

K0/4C. On pourra fournir à&s volumes déuché» , pour comjJetter , 
Coileôion, ou Recueil de Voyages^, par l'Abbé Prévôrf, en it 

W, avec fig. " 220 !• 

Hiftoire Naturelle, &c. par M. de BufFon , as "oqU fy. 2^0 1. 

Id, — de la Mer Adriatique, en x t/o/.j^flh|mer, ave^^^^irrr 

enluminées , La Haye , X75tf» ffrciç, ^j^^^^^m '/'^i 1* 

Hîftoire du Peuple de Dieu » par Ëeiruy^^^^Bere édi{i<Ai , en 

Id. — du Peuple de Dieu » féconde Partie , tn^^U 3* !• 

L^Otnithologie , ou Defcription des Oifeaux , par M. Briflbn ; en 
fix W. fig. Paris , 176c. 120 1. 

"Lts Amours de Daphnis & Chloé , en Grec & en Latin » avec de 
belles ^:;. Prfri/ , 17 y 4. 35 1. 

(Suvres choifies de F, M. de la Monnoye , en z voL in-^ avec le 
portrait de TÂuteur, belle édition, la Haye y 1769- 24 1. 

Trsiité (ou Hiftoire Naturelle) des InCeâes, par J. Swammerdans, 
& traduit en France, î>ijon 17s», avec 36 /»?• 18 1. 

Traité des Ciiécs , Vente des Immeubles , & des Offices par Dé- 
cret, troiiieme édition, avec un fupplémenc de 300 pages, par 
R «A* Thibault, 1 W, Dijon ^ 17^8* • '^ ^* 

I N-O C T A V O. 

"Aftîons Chrétiennes, du P. S. de la V. 15 voU Liège ^ i748» BoU 
» Pu même, l'Odave du Saint-S écrément, détachée. 3 !• 

* Caminologie (ou l'Art d'empêcher les Cheminée de fumer, par 
Dora tb. R. B. un o/o/. avec 27 ^j^. Di;>», 17 î«* , j 1. 

* Hiftoire ancienne de la Ru/Ee, & de l'origine de la Nation Kuile , 
par M. de Lomonoflbw , traduite du Riiffe & de rAlleir.aïid , un 
W. Paris i X769- avec deux Cartes Géographiques, . 3« !• 

la Logique , ou l'Art de Penfer , dégagée dv» la fervitude de la 
Dialeâique , par M* l'Àb* Jurain , i 'vqU Dijon , 1 7<s s* 2 1. x o f* 

* Œuvres choiiies de F. M. de la Monnoye , en 3. W. m-%. la 
même que l*i»-4. ta Haye & Paris, 1 5 !• 

.Volatina» Ouvrage HiAorique, Critique & Moral, en 2 tnl. û 1* 

I N-D o U 2 E. 

Apparitions. &Viiîons (Traité des) par 0* Gtlmet, R. B« en 4 vcU 
Avignntiy 1752, ^1» 

* Defcription ( Nouvelle ) de l'Italie , par M. l'Abbé Richard • 
féconde édition, levuc & augmentée, en 6 'vol^ Paris & Dijon ^ 
1769» 15 1* 

lettres ^de MiC Fannî, & de Juliette Catesbi, i voUUége^ I7f 7» 

3l. 

* Supplément à tontes les éditions des CSuyres de Bu/H-Rab. 2 voU 
Lond» 1752. ^ ' S !• 

* Tablettes Hlftorîques , Topographiques & Phyfjques de Bour- 
gogne , depuis l'origine de ce Royaume , jufqu'à la réunion de 
toutes CCS Provinces à la Couronne de France incluf. en i vol* 
/«-24. Vijcn 1752 à 1760. *' ii l. 



